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ELLE SERAIT ï POINT * REMARIER!

Lise Watier et le nouvel homme de sa vie, Serge Rocheleau, rayonnants de bonheur!

Lise Watier et Monsieur Brian Mulroney se félicitant l’un et l’autre pour avoir été choisis et 
honorés en tant que Montréalais de l’avenir. Au centre, Monsieur Réginald K Groome, de la 
chaîne Hilton qui est l’instigateur de cette soirée des ‘‘Grands Montréalais .

Il y a quelques semaines, comme 
le rapportait Échos-Vedettes, Lise 
Watier s’était envolée pour Paris en 
compagnie de ses enfants et de la 
personne qui partage maintenant sa 
vie, Serge Rocheleau, un homme 
d’affaires bien connu de Montréal.

Leur voyage les a conduit à Paris 
et à Bologne, en Itaie où Lise devait 
assister à l’exposition internationale 
des cosmétiques, ce qui est très im­
portant pour sa ligne de produits. 
Ensuite, ils se sont dirigés vers la 
Côte d’Azur, afin de prendre quel­
ques jours de vacances.

On peut présumer que que le couple Watier-An-

LISE WATIER
PRÉSENTE LE NOUVEL 
HOMME DE SA VIE:

Lise va bientôt convoler 
en justes noces avec son 
amoureux, pour la simple 
et bonne raison que le ju­
gement de son divorce ir­
révocable a été prononcé 
le 23 août 1983. Les pro­
cédures ont été assez 
longues et passablement 
compliquées. Il faut dire 
qu’avec tous les biens

drade avait en commun 
et aussi avec les deux en­
fants, cela a dû deman­
der de nombreuses né­
gociations! Enfin, tout est 
terminé et l'on voit au 
sourire épanoui que Lise 
affiche qu’elle est heu­
reuse auprès du nouvel 
élu de son coeur. Nous 
sommes d’ailleurs fiers
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nement, s’installer au 
Mexique, d’où il est ori­
ginaire. C’est d’ailleurs 
à Acapulco que Lise l’a­
vait rencontré. Guil­
lermo Andrade était 
propriétaire, à cette 
époque, d’une disco­
thèque.

Les années ont 
passé, les temps ont 
changé, et les direc­
tions de vie sont deve­
nues totalement diffé­
rentes pour Lise et Guil­
lermo, qui s'étaient unis 
pour le meilleur et pour 
le pire. Aujourd’hui, un 
nouveau bonheur at­
tend Madame Watier, et 
nous ne pouvons que 
lui souhaiter d’être très 
heureuse avec Mon­
sieur Serge Rocheleau.

Les affaires de Lise 
Watier sont plus floris­
santes que jamais, sa 
vie privée est comblée 
par ses deux petites fi­
les qu'elle adore et par 
le nouvel homme de sa 
vie, et elle est plus belle 
que jamais. Que.de- 
mander de plus!

Texte:
Claire Syril

de vous présenter 
l'homme de sa vie et 
comme vous pouvez le 
constater, ce dernier a 
une très belle person­
nalité!

Lise a été honorée, 
lors d’une seirée con­
sacrée aux “Grands 
Montréalais’’, tout ré­
cemment. Madame Wa­
tier a connu une ascen­
sion merveileuse! Le 
jeune mannequin dé­
butant s’est affirmé et 
est devenu cette femme

d’affaire épanouie, qui 
fait l’admiration de tous 
et chacun. Elle reflète 
une tranquille assu­
rance que tout le 
monde envie et Lise se 
trouve maintenant mû­
rie et grandie par les 
épreuves de sa vie.

Quant à son ex­
époux, Gillermo An­
drade, il travaile présen­
tement avec le célèbre 
couturier Bob Oré, mais 
il est question qu’il re­
tourne, très prochai- Lise Watier et le nouvel élu de son coeur, l’homme 

d’affaire Serge Rocheleau, en compagnie du doc­
teur Paul David, fondateur de l’institut de cardio­
logie de Montréal et l’épouse de ce dernier.

Le Maire Jean Drapeau et son épouse ont honoré de leur présence cette ma­
gnifique soirée. On reconnaît près de Monsieur Drapeau, Monsieur Roche­
leau, le compagnon de Us* Matter- —
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frid Pelletier, fin jan- 

•5.

■ JEAN 
ilAHNNTE
I Motre grande ve- 
| dette est en pleine

■ effervescence! En ef­
fet. Il est en train d’é- 

I crlre le prochain 
itaete qu'il don- 
t à le Place des

DIANE
DUFRESNE

Le nouvel album 
deOtam^softiraj

Hade*
Olympique le 

16 août prochain. 
Naturellement, sa 
nouvelle chanson 
“Délinquante” tara 
partie de son micro-

Arf'*.' ‘



1

UN PREMIER ENFANT
POUR ISABELLE 

LAJEUNESSE!

,■

Janette Bertrand est folle de joie et pour cause: 
sa fille Isabelle Lajeunesse, attend l’arrivée de la 
cygogné pour le mois de mars prochain. Elfe sera 
grand-mère pour la troisième fois! Sa fille aînée, 
Dominique Lajeunesse, on le sait, est mère de 
deux garçons, Olivier et Charles, âgés de 10 et 6 
ans.

- -J

La future naissance 
de l’enfant d’Isabelle et 
de François Guy, qui 
est l’heureux futur 
père, les comble tous 
deux de bonheur. Ma­
dame Bertrand nous a 
dit qu'lsabelle et Fran­
çois étaient très heu­
reux et émerveillés de 
ce qui leur arrivait!

Nous avons rejoint 
Janette Bertrand afin 
de connaître sa réac­
tion, il ne nous a pas 
été difficile de déceler, 
au son de sa voix, que 
cette nouvelle la ren­
dait joyeuse!

“Vous pensez! Une 
troisième naissance, 
c’est merveilleux!’’, 
s’est-elle exclamée. 
Bien sûr, elle adorerait 
avoir une petite fille, 
mais peu importe le 
sexe de l’enfant, il sera 
accueilli avec grande 
joie.

Madame Bertrand 
fait partie de cette race 
de femmes aimant la 
vie, ses enfants, et tou­
tes les choses fonda­
mentales de l'exis­
tence. Quand on pense 
à tout ce que Janette a 
pu faire dans sa vie,

I

ALAIN 
LOPEZ EN 
SPECTACLE

L'auteur-cotnposi- 
teur-interprète Alain Lo­
pez, qui rentrait récem­
ment d’un séjour à Pa­
ris, présentera son 
spectacle à Chandler, 
en GaspéSîe, le 15 sep­
tembre prochain, et le 
22 septembre au lac 
Drolet en Estrie. Alain a 
profité de son séjour en 
Europe pour renouer 
avec des amis musi­
ciens, dont un travaille 
régulièrement avec Syl­
vie Vartan, et pour faire

c’est presque incroya­
ble! Passer plus de 
trente ans dans une vie 
de couple, avoir des 
enfants, lutter contre la 
maladie, réusir une tri­
ple carrière d’anima­
trice, de comédienne, 
d’auteure, être capable 
de rester si jeune et si 
ouverte et de s’extasier 
sur la naissance d’un 
enfant, c’est tout sim­
plement merveilleux.

Ses filles, Dominique 
et Isabelle, semblent 
avoir hérité du dyna­
misme de leur (nère, 
car elles mènent toutes 
les deux une carrière 
très intéressante.

Nous n'avons pu re­
joindre Jean Lajeu­
nesse, le futur grand- 
papa, mais nous nous 
promettons de lui par­
ler très bientôt afin de 
connaître ses impres­
sions.

Janette passe son 
été à la campagne 
avec ses deux petits- 
fils. Bientôt, elle aura 
une personne de plus à 
gâter. Nous lui avons 
demandé si elle était 
une grand-mère gâ­
teau, elle s’est écriée

Isabele Lajeunesse et François Guy sont très heureux à l’idée de devenir parents au mois de mars prochain.

aussitôt: “Mais pas du
tout! Je n’exagère ab­
solument pas, je fais ce 
que la maman veut. Je 
sais ce qu’est, j’ai déjà 
été mère avant et je 
n’appréciais pas du 
tout lorsqu’on gâtait 
trop mes enfants. Il faut 
une juste mesure”. Ce­
pendant, Janette ne se 
cache pas d'adorer ses 
petits-enfants qu’elle 
voit très souvent.

Madame Bertrand 
nous a promis une ren­
contre très prochai­
nement, alors qu elle 
nous parlera de ses ac­
tivités pour l’automne 
84. Pour l’instant, elle 
termine son été à la 
campagne avec ses pe­
tits-fils, et savoure le 
bonheur de la future 
naissance de l’enfant 
de sa fille Isabelle! Tou­
tes nos félicitations, 
grand-maman Janette, 
ainsi qu’aux heureux 
parents.

Texte: Claire Syril 
Photos:

Roland Bouchard

entendre son disque 
(Pleure pas) à des dis­
tributeurs. "La réaction 
a été très bonne, mais II 
n’est pas question, pour 
l’Instant, que le m'ins­
talle là-bas, déclare 
Alain. Mes attaches 
sont Ici maintenant et 
c’est Ici, au Québec, 
que le veux d’abord me 
faire connaitre."

TÉLÉTHON EN 
GUADELOUPE

De nombreuses ve­
dettes québécoises par­
ticiperont, le 30 novem­
bre prochain, à un télé­
thon qui aura lieu en 
Guadeloupe « qui réu­
nira des artistes de 
France, des Etats-Unis 
et du Québec. Chez les 
Américains, il y a Lionel 
Ritchie qui a déjà as­
suré les organisateurs 
du téléthon de sa pré­
sence. Dans sa pro­
chaine édition TRI* 
sera en mesure de vous 
transmettre des Infor-

mations plus précises 
au sujet de cet événe­
ment qui, tout en venant 
en aide à des milliers 
de gens dans te besoin, 
fera sûrement couler 
beaucoup d’encre en 
raison de la réunion in­
ternationale d’artistes 
qu’il suscitera.

ERRATUM
Dans l'édition en 
vente le 21 juillet der­
nier notre annonce 
aurait dû se lire: SA­
PHIR VERITABLE 8 
DIAMANTS. 129S au 
lieu de saphir véri­
table 1 diamant, 129$.

LES OLYMPIQUES*C’EST BEAU 
EN GRAND SUR UN TÉLÉCOULEUR 

SPECTRA DE SANYO

;
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Si vous voulez boire et le 
pouvez, c'est votre affaire. 

Si vous arrêter et 
ne le pouvez 

’ c ’est notre affaire.
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DEPUIS LA MORT DE DENISE

[ES ARTISTES VIVENT
Le 17 juillet dernier, victime 

d’un crime d’une outrageante 
violence, la comédienne De­
nise Morel le décédait. Cet évé­
nement pour le moins scanda­
leux a, depuis, laissé toute la 
colonie artistique dans la 
consternation et la désolation 
car personne n’arrive à expli­
quer pareille horreur. Quel­
ques camarades de travail et 
amis de cette grande dame du 
théâtre, dont la bonté et la gé­
nérosité étaient proverbiales, 
laissent connaître leurs im­
pressions sur cette terrible tra­
gédie.

Texte: Christiane Chailié

DANS LA
nigan, dans un ma­
gasin de tapis, et lors­
que je suis arrivée, les 
gens de l'endroit m’ont 
appris qu’une de mes 
consoeurs avait été 
assassinée. Je leur ai 
alors demandé qui c'é­
tait. Ils ne se souve­
naient pas exactement 
du nom. Puis, un 
homme a déclaré, tout 
d’un coup: “Denise 
Morellel”. Je me suis 
mise à hurler, à crier, à 
pleurer, à trembler. Je 
ne pouvais le croire. 
Non! Pas Denise! 
NON! NON!

Les gens sont allés 
chercher le journal de 
la région, “Le Nouvel­
liste’’, et j’ai lu l’article 
sur la mort de Denise. 
Mais je n’arrivais tou­
jours pas à y croire.

Troublée, conster­
née, Danielle Bisson- 
nette parle encore au­
jourd’hui que très dif­
ficilement de cet évé­
nement scandaleux.

“Je n’ai pas été ca­
pable d’aller tout de 
suite au salon... J’ai 
attendu jusqu’au di­
manche. Je n’ai pas 
assisté non plus aux 
funérailles, j’en étais 
incapable...

Ce meurtre m’a ré­
volté. Comme bien des 
gens, après l’horreur, 
j’ai connu la révolte. 
J’au eu un choc ter­
rible et depuis, j’ai 
peur... peur!

J’avais loué une 
maison à Shawinigan, 
dans une région iso­
lée. Je n'ai pu conti-

LEO RIVET: "HULLE 
PART EN SÉCURITÉ!"

Léo Rivet, qui de­
puis 21 mois, se re­
met difficilement 
d’une trombose cé­
rébrale, et en mesure 
de bien cerner toute 
la vulnérabilité de l’ê­
tre humain...

“Bien que je ne 
connaissais pas in­

timement Denise Mo- 
relie mais plutôt va­
guement, pour avoir 
travailler avec elle 
lors du tournage des 
“Filles de la Liberté”, 
je n’en reviens pas 
qu’une telle atrocité 
soit survenue, c’est 
épouvantable!

On ne sait plus où 
on s’en va. On n’est 
plus en sécurité nulle 
part. Si sur la rue on 
rencontre quelqu’un, 
il faut s’en aller, sans 
jeter un seul regard, 
sans s'occuper de 
cette personne car 
on ne sait jamais ce 
qui peut arriver. Tu te 
retournes puis tu 
peux recevoir un 
coup de poignard 
dans le dos! C’est in­
sensé!”

b m
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UN VENT “ RÉVOLTEa SOUFFLÉ/1
SUR
LA

LA VEILLE DE SA MORT 
ELLE ÉTAIT AVEC ELLE

nuer à l’habiter telle­
ment j'ai eu peur. J’ai 
brisé ma location. De­
puis, je reviens tou­
jours à Montréal.

DANIELLE BISSOHNETJE:
J 'AI PEUR! Heureusement que je

Danielle Bissonnette, qui actuellement se re­
trouve sur la scène du Théâtre du Mont-Carmel 
à Shawinigan dans “Mon mari est un extra-ter­
restre", a été terribierment éprouvée, d’autant 
plus qu’elle avait rencontré sa grande amie, la 
veille même de sa mort...

n’étais pas au volant 
de ma voiture lorsque 
j’ai appris la mort de 
Denise, car je ne sais 
ce qui me serait arri­
vée...”

Comment a-t-on pu 
faire une chose aussi 
révoltante à une 
femme affable, douce, 
sage, très généreuse; 
à cette fille sans pro­
blème qui harmonisait 
l’ambiance partout où 
elle était? À cette co­
médienne extraordi­
naire, à cette grande 
professionnelle? C'est 
inconcevable!”

“Lundi, le 16 juillet 
dernier, je me suis ren­
due à l’Union des Ar­
tistes où j’ai rencontré 
Denise tout à fait par 
hasard. Nous avons 
décidé d’aller prendre 
un café ensemble et 
nous avons jasé pen­
dant un bon bout de 
temps. Nous avons eu 
une discussion comme 
jamais nous avions 
eu... Puis, Denise m'a 
demandé d’aller la re­
conduire à un rendez- 
vous.

Ce n’est que le sur­
lendemain que j’ai ap­
pris la terrible nou­
velle. J’étais à Shawi- UanieMe Bissonnette a été très éprouvée par la mort de son amie.

LES ARTISTES 1
La violence qui sévit actuellement à travers 

le monde étend ses ramifications dans tous les 
coins, n’épargnant personne. Les artistes, à 
cause de la notariété dont ils jouissent, sont 
plus susceptibles d’attirer l’attention des mal­
faiteurs. La preuve: plusieurs des vedettes de 
chez nous ont été victimes de sévismes.

DENYSE CHARTIEI
En janvier 1984, la com 

dienne Denyse Chartier 
attaquée par son jeune 
sin de 18 ans, dans son pr 
pre appartement. Résultat 
une oreille amputée, le o 
et le dos tuméfiés et 
choc nerveux. Motif: u 
trop vive admiration!

Denyse Chartier, elle aussi, a été attaquée l’an dernier par un Jeune malfai­
teur.

. ( 
r 
v 
t
s
c

Page « — TÉLÉ-RADIOMONDE
1-



JEAN-LOUIS MILLETTE: 
“ÇA FAIT PEUR!"

Jean-Louis Millette a 
longtemps travaillé avec 
Denise Morelle.

Jean-Louis Millette 
campait le rôle de ‘‘Patl- 
lasson” dans l'émission 
pour entants "La Riboul- 
dingue”, alors que De­
nise Morelle y jouait le 
rôle de “Dame Plume”. 
Ils étaient de très bons 
amis pour avoir travailler 
pendant huit ans ensem­
ble.

"Un acte aussi extrê­
mement violent, ça fait 
peur! J'étais très proche 
de Denise... Être victime 
d'une telle malchance est 
aberrant...

J’étais à Eastman lors­
que j’ai appris la triste 
nouvelle, et c’est quel­
qu’un que je ne connais 
même pas qui m’a fait sa­
voir que Denise était 
morte... Toute cette vio­
lence, ça fait peur!’’

ROSE | 
OUELLETTE: |
éi

H

Iff

Léo Rivet, a iui-mème été déjà maltraité par des 
malfaiteurs.

Pour Yolande Roy, le meurtre de Denise Morelle de­
meure un acte d'une rare violence.

YOLANDE ROY:
TOUTE CETTE VIOLENCE, 

C EST HORRIFIANT!
La comédienne Yolande Roy a été. comme plusieurs 

autres artistes, terriblement troublée par la fin inhu­
maine de Denise Morelle. Elle a été énormément émue 
par cette tragédie.

‘‘C'est horrifiant! Révoltant! Ça me révolte tellement, 
que j'éprouve de la difficulté en à parler... Tout le 
monde doit sentir la même chose.

Quand on est une femme, il est très difficile de vivre 
dans notre société, car nous sommes plus vulnérables. 
Nous sommes tous bouleversés par ce qui lui.est ar­
rivé...

Personne n’est jamais à l’abri de la violence... Moi- 
même, j’ai déjà subi une pet te agression... Je n’arrive 
même pas à être en colère contre l’agresseur, car l'a­
gression est une entité, un état de chose dans notre 
société... Nous sommes tous coupables car nous fai­
sons tous partie de cette société. Nous ne pouvons 
pas être uniquement des victimes. Tous, nous sommes 
aussi des agresseurs, quelque part dans notre vie. 
C’est de la folie!

Denise n’était pas n’importe qui. C’était quelqu’un 
qu’on aimait. Toute cette violence, ça fait peur pour 
chacun de nous, pour l’humanité!”

VEST 
TERRIBLE!

Curieusement, Rose 
Ouellette n'a jamais travaillé 
aux côtés de cette femme si 
regrettée de tous. Pourtant, 
comme la majorité des 
gens, elle est émue par 
cette mort si violente

"Bien que je n’ai jamais 
côtoyé Madame Morelle de 
qui on m’a toujours dit 
beaucoup de bien, surtout 
qu'elle était une bien brave 
fille, je trouve qu'une affaire 
comme celle-là, c’est terri­
ble!

L’ENQUÊTE PIÉTIN 
QUAND
ARRÊTERA-T-ON 
LE TUEUR?

"C’était une brave fille”, 
a confié La Poune à notre 
journaliste.

Je suis bien peinée par 
ce qui lui est arrivé. Je sais 
bien qu’un jour il faut tous y 
passer, mais mourir d une 
façon aussi violente, c’est 
malheureux!

Qu’on reproche des cho­
ses à une personne, qu’on 
lui en veuille, mais sans 
toute cette violence ..

Ça me fait de la peine 
pour les siens, car Denise 
Morelle était une bien brave 
fille ”

Les circonstances mystérieuses de la mort 
de la comédienne Denise Morelle sont loin 
d’étre éclaircies. Le Sergent-détective Cha- 
rette, de l’escouade des homicides, précise 
où en est le déroulement de l’enquête.

"A ce moment précie, noue n'avons aucun 
suspect en vue. Nous cherchons toujours...

Quoi qu’il en soit nous sommes assurés 
que le crime est l'oeuvre d tsn maniaque, car 
aucune personne normale rie peut démontrer 
autant de violence. "

Plusieurs personnes se sont sûrement de­
mandé quelle était la raison exacte pour la­
quelle la regrettée Denise Morelle s’est re­
trouvée dans un logement non-verrouillé, 
sans un représentant de l’agence de location 
pour l’accompagner. Le Sergent-Détective 
Charette apporte quelques éclaircissements 
à ce propos.

“Le 1er Juillet dernier, la maison où a eu 
lieu le crime a changé de propriétaire, et la 
Compagnie qui en a lait l’acquisition a aussi 
acheté plusieurs autres Immeubles. La Com­
pagnie n'a pas eu le temps de faire en sorte 
que tous les logements soient verrouillés...

Quant à l’agence de location dont aucun 
représentant n’était en compagnie de la vic­
time, elle explique cette absence par le fait 
qu’à deux ou trois reprises, des représen­
tants s’étalent rendus au logement en ques­
tion et avaient vainement attendu les visi­
teurs prévus. L’agence a alors décidé d’aver­
tir les locataires éventuels que le logement 

- n’était pas verrouillé, et qu’ils pouvaient le vi­
siter tout simplement en s’y rendant. ’’

Bien qu’aucun nouvel élément ne permette 
jusqu’à date de découvrir l’Identité de l’a­
gresseur sanguinaire de la comédienne, le 
Sergent-Détective Charrette conclut: “Il faut 
garder espoir...”

COLONIE
ARTISTIQUE

CIBLES DE CHOIX!

I BOUE VOLCANIQUE:
DES RÉSULTATS QUI SE MESURENT!

UNE MÉTHODE NATURELLE POUR: - AMINCIR
- PERDRE DU POIDS
- DRAINER LA CELLULITE
- RELAXERGAGNEE UN

WAGE

LÉO RIVET 
ET CLAUDE 
BLARCHARO

|r .
■ »

Claude Blanchard se 
souviendra toute sa vie 
de son “aventure”...

En 1970, Léo Rivet et 
. Claude Blanchard vien­

nent de terminer de tra­
vailler à Châteauguay. 
Des individus armés les 
assaillent, les violentent, 
déchirent leurs vête­
ments et les volènt. MotH:

Michèle Richard n’a heureusement jamais été atta­
quée, mais a toutefois été volée à plusieurs reprises.

l’argent.
* * ♦

Viennent s’ajouter au 
nombre des victimes: Mi­
chel Louvain et Michèle 
Richard, dépouillés d’une 
partie de leurs biens 
dans leur résidence res­
pective alors qu’ils sont 
absents. André Montmo­
rency, qui reçoit de sé­
rieuses menaces de mort 
d’un hystérique qui a une 
arme au poing, et va 
même Jusqu’à tirer, sans 
blesser personne, heu­
reusement. Et nombreux 
sont les autres artistes 
qui ont été victimes de 
malfaiteurs et qui se tai­
sent, de peur de repré­
sailles... Personne n’est à Michel Louvain, un autre 
l’abri de la violence. artiste qui a été attaqué.

dès maintenant ou 
août et nous vous 

ü chance de porter votre 
îlot de bain sur une des plages de

SANTO DOMINGO

La boue volcanique est un traitement 
local avant tout, classé comme étant 
des plus efficaces pour ce qui a trait à 
l’amincissement, au drainage de la 
cellulite et à la réduction du poids.

‘*. > ESTHÉTIQUE:
WSjVi DÉPILATION • BAIN SAUNA
MASQUE MODELANT, • SALÇN DE BRONZAGE .
n Ar-creoMicecftacMt ou BUSTE , • ÉLECTROTHERAPIE

L<2»/
Institut/ Rmind/r<znn<Lnt BgouîcL

LAVAL 
Marie France 

Josselin-Husson 
3452 Boul. De La 

Concorde 
Laval

TÉL.: 661-6550

REPENTIGNY 
Repentigny inc. 

Mariette T. Lapointe 
Madeleine Bergeron 
669 A Notre-Dame, 

Repentigny
Té!.: 585-7264

BEAUBIEN
Beaubien inc. 

Madeleine Bergeron 
Mariette T. Lapointe 
6507 Beaubien est, 

Montréal
Tél.: 254-9484

JARRY EST

Ginette Richard

1262 rue »arry est, 
’Montréal

Tél.: 374-6460
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Céline a pria un bain de foule en compagnie de François Rény.

dion
POUr «'« tftr»*4 «Ouca.^

«AL
Répondant à l’invitation de François Rény et 

de CJRP, plusieurs centaines de personnes 
avaient assisté la veille de son premier specta­
cle prévu à Québec 84, à l’arrivée de Céline 
dans la Vieille Capitale. Réunies devant la ter­
rasse de la station, elles ont accordé un accueil 
extrêmement chaleureux à l’une de nos plus 
grandes interprètes de la chanson.

Céline est arrivée à 
CJRP en compagnie de 
sa mère et de son gé­
rant René Angélil à bord 
d’une magnifique Pon­
tiac 1955 décapotable 
appartenant à la collec­
tion Robert Laforce. 
Cautomobile était con­
duite par Pierre Laforce.

“Oh mon doux”, s’est 
écriée Céline en aper­
cevant la foule qui l’at­
tendait “Je suis extrê­
mement heureuse”.

Dès sa descente de la 
voiture, elle a été entou­
rée par des dizaines de 
fans. Un véritable bain 
de foule où Céline n’a 
pas caché sa joie. Loin 
d’être effrayée par l’af­

fection manifestée par 
les spectateurs, ele a 
fait preuve d’une cordia­
lité et d’une chaleur 
égales. Elle a multipliée 
les embrassades, les 
sourires, les poignées 
de main. Pas d’effleu­
rements à la John Tur­
ner cependant...

Favorisée par une 
température agréable et 
le dîner gratuit que l’on 
a servi aux visiteurs, 
cette rencontre a fina­
lement pris la forme 
d’une fête de famille. 
Céline ressemblant à la 
cousine que l’on n’a pas 
vu depuis un moment.

L’événement a atteint 
un maximum d’émotions

lorsque la chanteuse a 
interprété une chanson 
appuyée sur sa mère, 
qui avait la larme à 
l’oeil, Céline a fait vibrer 
tous et chacun avec 
“Tellement j’ai .d’a­
mour”. Elle a double­
ment fait plaisir à ce pu­
blic en interprétant une 
deuxième pièce, celle-là 
tout-à-fait inédite. Cette 
chanson, un autre air 
tendre, apparaîtra sur 
son prochain album.

De ce futur microsil­
lon, Céline a dit en en­
trevue à François Rény 
qu’il était sans doute le 
plus beau qu’elle a fait à 
ce jour.

Cette rencontre a per­
mis de confirmer ce que 
l’on savait: il n’existe 
pas de fossé entre Cé­
line Dion et son public. 
Ele est des nôtres.

Texte et Photos:
Denis Methot
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Céline est arrivée à CJRP avec sa mère et son gérant René Angélil dans cette magnifique Pontiac 1955 décapo­
table appartenant à la collection Robert Laforce.

LES ÉCHOS
DE

Céline a interprété une chanson sur la terrasse CJRP. Sa mère était au bord des 
larmes. Quant è la petite fille, elle était complètement subjugée par la chanteuse.

MARIE-EVE
Après Claude Va- 

iade et Jérôme Lemay 
qui connaissent un 
très grand succès 
avec la chanson qu’ils 
chantent en duo, c’est 
au tour de la chan­
teuse Marie-Eve! En 
effet cette dernière 
forme elle aussi un 
duo avec un chanteur 
d’origine italienne, 
Manny qui est très 
connu de la commu­
nauté Italienne de 
Montréal. Leur chan­
son va s’intituler “Ma 
première nuit d’a­
mour” et c’est une 
production de MIc

Girard et de Gilles 
Brown. Marle-Çve tra­
vaille toujours comme 
secrétaire au Racquet- 
Ball de Lavai.

PATRICK
ZABÉ

Il revient à ses re­
ntières amours notre 
Patrick! Un album et 
un 4$ tours sont pré­
vus pour l’automne et 
il rentrera en studio 
dans les prochains 
jours. Ses affaires sont 
plus florissantes que 
jamais mais cela ne lui 
suffit pas totalement, 
c’est pourquoi, par 
l’entremise de ses dis­
ques, il vient se re­
tremper dans un uni­
vers qui a été le sien 
durant plusieurs an-

PIERRE
SÉNlCAL

Pierre Sénécal qui 
travaille surtout en stu­
dio comme choriste 
vient de sortir un tout 
nouveau 45 tours “La 
femme de ta vie”. Il part 
la semaine prochaine

V

en tournée de promo- ■ 
tion è travers la pro- ■ 
vince.

Serge Bergeron est ■ 
une nouvelle figure de ■ 
notre monde artistique. B 
Agé de 23 ans, ce jeune g 
compositeur-chanteur _ 
est doté d’une voix ma- ■ 
gnifique que plusieurs ■ 
vont découvrir dans les " 
prochains mois. Origf- | 
naire de Chicoutimi, il m 
vit à Montréal depuis ■ 
près de deux ans. Pa- ■ 
railèlement è sa car- 
Hère qui te passionne, Il I 
est pédagogue en ■ 
adaptation scolaire. GH- m 
les Brown a écrit le g 
texte de sa chanson H 
“Laisse-mol t’aimer” et ■ 
ce dernier l’a égaie- g 
ment produit sur éti- " 
quette “Création”, g 
Serge Bergeron est un « 
jeune chanteur au ■ 
grand talent et nul g 
doute que son nom brtl-

au firma- ■



FINI LES MILK SHAKE ET LES POUDINGS

.UNE RÉVOLUTION dans le domaine 
de L'AMAIGRISSEMENT

MAIGRIR EN DOUCEUR, TOUT EN PRENANT VOTRE POTAGE PRÉFÉRÉ. 
’'OBJECTIF: SANTÉ-MINCEUR, TOUT EN PERDANT DU POIDS AGRÉABLEMENT.

ROLMEX LE PREMIER EN AMÉRIQUE DU NORD 
À METTRE LA TECHNOLOGIE DE L'ESPACE AU 
SERVICE DE LA FEMME ET DE L'HOMME.

MAIGRIR EN GROUPE, C’EST PLUS ENCOURAGEANT! PERDEZ DU POIDS AGRÉABLEMENT!

^ ROLMEX ENCOURAGE LES GENS QUI VEULENT MAIGRIR!

ROLMEX offre à 
la personne qui 
désire former un 
groupe d’amai- 

vô grissement, 
l’aide technique, 
l’expertise de 
ses conseillers- 
(ères) et la pos­
sibilité de se 
procurer au prix 

tn du gros ses 
substituts de re­
pas UNIQUES 
pour un régime 
amaigrissant 
équilibré!

%Jl_J UU __
rolmex rolmex■xi:o)w ——-

OBJECTIF; SANTÉ-MINCEUR

POTAGE A SAVEUR DE:

Les substituts de re­
pas ROLMEX sont 
UNIQUES par leur* 4 n. 
variétés, UNIQUES *” 
parce qu’ils contien­
nent des aliments 
lyophilisés (séchés à 
froid), afin d’en 
conserver la fra­
îcheur, le goût et la 
valeur nutritive. Les v. 
potages ROLMEX ^ 
ont une basse teneur 
en calories, condi­
tion essentielle pour 
maigrir, ils sont faci­
les à préparer, il suf­
fit d’y ajouter de 
l’eau chaude et le 
tour est joué. Votre 00 
potage est prÊt à 
consommer.

* LÉGUMES et YOGOURT
* POULET et LÉGUMES

* BOEUF et LÉGUMES
* YOGOURT et FRAISES

MAIGRISSEZ EN GROUPE 
ET BÉNÉFICIEZ DE CETTE
OFFRE SPÉCIALE

vs-

Les potages ROLMEX sont faciles à préparer:
il suffit d’y ajouter de l’eau chaude!

Pour bénéficier de cette offre spéciale, communiquez avec

ROLMEX inc.
fit r » l* Il n I! m * i

la province sans frais

til?80i0r3(51F9123 « il »♦ » i» n ti- **

♦

...Àa Santé!

ROLMEX INC. au service de fOlmex
la santé depuis 22 ans!
NOM.................................. ............
ADRESSE......................................
VILLE.................. ..........................
PROV.................CODE POSTAL
T|tl . 2334, Boul. Marle-VIctorln
Veuillez me faire parvenir sans obligation . riinwffll 8137
de ma part de plus amples renseignements Montréal (514) 866-6318, Québec (418) 681-8 3

fleprésentantesttemandés(es) _ ^------------------------------------------------ iSjaSoSSSè’Lî»»»**
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Madeleine Sicotte sera la 
blonde du maire, Arline 
Deschamps.

Robert Lavoie sera Ti- 
Gus Gollo, l’indien, ap­
pelé le Sauvage.

Lorraine Desmarais in­
carnera Juliane, la 
blonde du Sauvage.

Yvon Thiboutot campera 
Lazarre Carignan, es­
clave de sa femme.

'U
t £

Malvina Carignan, sera 
interprétée par Suzanne 
Langloitf.

André Miville Des Chê­
nes sera le simplet Sau- 
trau Carignan.

SSKffsrx ™ SP— SSES SS?“ ™
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Louise Choinière sera 
Flaubette Simon, la petite 
amie de Sautrau.

I

Nous savions peu de choses jusqu’à ce jour en 
ce qui concerne la nouvelle série Entre chien et 
loup" que nous présentera Télé-Métropole à I au­
tomne. C’est pourquoi Télé-Radiomonde a voulu 
vous offrir cette semaine, avant tout le monde, la 
distribution et un résumé de cette série sur laquelle 
on mise beaucoup cette année, pour compétition- 
ner avec “Le temps d’une paix”, qui détient la pre­
mière place aux cotes d’écoute.

Nous nous retrouve­
rons donc pendant plus 
de 26 semaines à St- 
Jean-des-Bois, au début 
du siècle, chez la famille 
Bernier. Nous ferons 
aussi connaissance 
avec les Desjarlais, les 
Bronsard, et les Carri- 
gnan. Ces gens seront 
entourés d’autres per­
sonnages du village, 
campés par une distri­
bution prestigieuse. 
L’auteure, Aurore Des­
sureau-Descoteaux, de 
la région de Grand- 
Mère, nous explique le 
pourquoi de cette série.

UNE SPÉCIALISTE...
"Tout ce qui touche 

notre patrimoine, les 
moeurs et les coutumes 
du bon vieux temps, m’a 
toujours intéressé, puis­
que je suis issue d’un 
milieu rural. Je suis une 
passionnée de notre 
histoire. Mes grands pa­
rents, avec leur souve­
nance, ont pour beau­
coup contribué à aigui­
ser ma curiosité sur ce 
qu’était la vie d’ici à la 
fin du 19ième siècle. 
Puis mës parents, avec 
leur prodigieuse mé­
moire, m’inspirent beau­
coup dans mon travail 
et mes recherches.” Au­
rore Dessureau-Desco­
teaux a aussi publié 
deux livres de récits his­
toriques sur les gens 
d’ici. Elle a aussi créé et 
caricaturé Ti-Gus Colla, 
qui lui valut le premier 
prix de l’Association 
France-Canada. Elle se 
fait aussi journaliste 
pour des reportages sur 
les anciens métiers, 
pour la revue “Image de 
la Mauricie ”.

"Connaissant la fer­
veur du public pour les 
téléromans d’époque, 
comme "Les Belles His­
toires”, “Le Survenant”, 
"Le temps d’une paix", 
j’ai conçu et rédigé 
cette série “Entre chien 
et loup", qui comprend

plus de 30 personnages 
parmi lesquels on re­
trouvera Ti-Gus Collo. 
Mon but est avant tout 
de divertir et d’amuser 
l’ensemble des téléspec­
tateurs. Je suis heu­
reuse que Télé-Métro­
pole ait misé sur mon 
projet. Je pense qu’on y 
trouvera un intérêt dans 
toutes les couches de la 
société, puisque cette 
histoire est un peu celle 
de tous nos ancêtres.”

UN TÉLÉROMAN 
D’ÉPOQUE QUI

SE SITUE EN 1900 
Dans "Entre chien et 

loup”, nous découvri­
rons qu’il y a environ 
huit cents habitants à 
St-Jean-des-Bois, une 
paroisse rurale située à 
mi-chemin entre Mont­
réal et Québec, aux por­
tes de la Mauricie. La si­
tuation économique du 
temps sera très impor­
tante dans là série. On 
verra le développement 
agricole et la colonisa­
tion du pays, ainsi que 
l’exploitation des forêts 
de la Mauricie, la drave 
de la pitoune et les mou­
lins à scies, de même 
que la construction d’un 
barrage et d’une usine 
hydro-électrique.

La situation religieuse 
du village nous fera voir 
des paroissiens très

Sylvia Gariépy sera Cora 
Jacob, l’infirmière.

Cha
Laur
fleur

\\

Hélène Mondoux sera l’é­
pouse de Fabien, Caro­
line, une femme douce.

Marcel Girard sera le 
curé Normandin, avant- 
gardiste pour son temps.

Reine France deviendra 
la servante du curé et 
sera sa complice.

tre fermière, maîtresse 
de maison et collabora­
trice de son mari, 
l’homme lui, sera chef 
de famille, craint et res­
pecté. Il sera cultivateur, 
bûcheron, draveur ou 
journalier.

Il pourra aussi oc­
cuper les postes de 
maire, marguilliers ou 
conseiller municipal. 
Les moyens de survie 
seront l’échange de 
temps, échange de pro­
duits de la ferme, la cor­
vée et l’interdépen­
dance. Chacun devra 
travailler très fort pour 
son pain quotidien. On 
verra aussi l’accueil et 
le dépannage offert par 
le jeune curé de la pa­
roisse. Les colons de St- 
Jean-des-Bois on ac­
quis des lots moyennant 
$10. et l’obligation d’en 
défricher deux arpents 
par année. En 1897, le 
village connaît un essort 
prodigieux: on construit 
une usine hydro-électri­
que. Les colons partent 
au chantier l’hiver et

dirigera les travaux de 
construction de l’église. 
C’est un homme qui a 
les idées larges, aimant 
le plaisir et les monda­
nités, contrairement à 
son épouse Célina, 49 
ans, vaillante et sage- 
femme, de type sévère 
et entêtée. Jacques 
Thisdale et Marie Bégin 
interprètent les rôles. Ils 
ont quatre enfants soit: 
Wilfrid, 22 ans, cultiva­
teur, agressif et colé­
rique (célibataire) 
comme sa mère; Lau- 
riane, 20 ans, (céliba­
taire) comme son père, 
elle aime la vie, mais 
connaîtra un amour 
compliqué avant d’at­
teindre le bonheur. 
Mari-Lou, l’ainée de la 
famille, demeure à Wa- 
terbury. Elle a fait la 
connaissance d’un riche 
amant et est plutôt du 
type de femme qu’on 
appelait à l’époque, 
“femme aux moeurs lé­
gères". On assistera à 
plusieurs confrontations 
entre cette dernière et

Jérémie Lemieux, veuf 
depuis quelques mois et 
âgé de 40 ans. Il a 
connu une vie amou­
reuse mouvementée. Il 
est cultivateur et mar- 
guillier. Le rôle sera 
joué par Serge Turgeon.

Sévérin Gauthier sera 
le cavalier d’Alice. Il a 
28 ans et est postillon et 
charrettier. Louis Dal- 
laire jouera le rôle.

LA FAMILLE 
DESJARLAIS 

Fabien Desjarlais a 30 
ans, il est cultivateur et 
bûcheron. Ambitieux et 
orgueilleux, il caresse 
de grands rêves. Son 
épouse, Caroline Tré- 
pannier-Desjarlais, a 26 
ans et est enceinte de 
six mois. Le couple es­
père de tout coeur que 
l’église sera construite 
sur leur terrain. Les per­
sonnages seront cam­
pés par Jean Chevalier 
et Hélène Moudoux.
LE CURÉ NORMANDIN 
* ET SON ÉQUIPE 

Flavius Normandin, le 
curé du village, a 34

LES 32 COMÉDIENS DE LA SÉRIE 
ET LEURS PERSONNAGES

croyants et pratiquants, 
toutes les dévotions se­
ront à l’honneur. On 
procédera à la cons­
truction d’une église et 
le jeune curé de la pa­
roisse sera dynamique 
et avant-gardiste. Alors 
que l’épouse sera sou­
mise, mère de famille et 
éducatrice en plus d’ê-

font la drave au prin­
temps.

LA FAMILLE 
BERNIER

La famille Bernier, 
après s’être expatriée 
aux États, est revenue à 
St-Jean-des-Bois. Elle 
comprend le père Jo­
seph, âgé de 50 ans, qui

sa mère. Alice, âgée de 
23 ans, est maîtresse 
d’école, elle est aussi 
célibataire et très indé­
pendante. Les rôles se­
ront interprétés par An-* 
dré Cartier, Chantal Pro­
vost, Carole Chatel et 
Diane Robitaille. #

On fera aussi con­
naissance avec l’oncle

ans,.il est du type ori­
ginal et avant-gardiste. 
Sa vie est intimement 
liée à celle de ses pa­
roissiens. Il se promène 
dans les rangs en vélo­
cipède. Lorsqu’il sait 
que quelqu’un est dans 
la misère, il fait tout 
pour l’aider et accueille 
même les défavorisés à fo

Lucille Bélair campera La 
Zéphise, tireuse de car­
tes.

Gilltt DmcoImux, fil* d« l’»u- 
tourt mti Arthur Grand-Malson, 
un mégalomano qui invanto dot

John Ross sera joué par 
Alain Charbonneau.

Guy Lécuyer sera le qud- 
teux du village.

Zalem le juif sera Joué 
i Boucher.par Alpha
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Chantale Provost sera Serge Turgeon, sera l’on- Louis Dallaire incarnera 
Lauriane Bernier, la jolie cle Jérémie, proche des Severin Gauthier préten- 
fleur du pays. Bernier. dant d Alice Bernier

À
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Serge Christainsenss 
sera le bedeau Bronsard.

son presbytère et leur 
offre la chambre de 
Monseigneur.

Sa servante, Candide 
Clermont, âgée de 55 
ans, est aussi son vi­
caire. Elle est très ser­
viable. Une complicité 
les unit. Mère St-Jean, 
une religieuse de 40 
ans, a été chassée de 
France. En attendant la 
construction d’un cou­
vent, elle loge au pres­
bytère et s'étonne tant 
des coutumes du pays 
que du comportement 
du curé. Marcel Girard 
sera le curé, Reine 
France sera la servante 
et Nicole Blackburn sera 
Mère St-Jean.

LA FAMILLE DU 
BEDEAU BRONSARD 
Joachim Bronsard est 

le bedeau de la paroisse 
et aussi l'homme à tout 
faire du curé. Il a 45 ans 
et est du type curieux et. 
pince-sans-rire. Il aime 
colporter les nouvelles. 
Son épouse Laise, âgée 
de 38 ans, est joueuse 
de tours et très souvent 
se-prend à son propre 
jeu. Des gens qui s’a­
musent ensemble. Ils 
gardent chez-eux, en 
pension, Sébastien Dus- 
sereault, âgé de 15 ans. 
Il fréquente l’école du 
village et veut devenir 
prêtre un jour. En atten­
dant, il est servant de 
messe. Les person­
nages sont interprétés 
par Serge Christian- 
sens, Thérèse Morange 
et Stéphane Allard.

LE MARCHAND 
GÉNÉRAL 

ET SA BLONDE 
Un couple qui sera 

fort intéressscht dans

«* ■

Thérèse Morange sera 
l’épouse du beau, Laise.

cette série sera celui 
d’Hubert Valois, le mar­
chand général, âgé de 
62 ans, aussi maire de 
St-Jean-des-Bois. Son 
épouse étant internée, il 
vit seul. Cependant, il 
aime beaucoup Arline 
Deschamps, son assis­
tante à l’occasion. Cette 
dernière vient lui aider 
afin d’être en sa pré­
sence. Hubert craint 
toujours l’opinion de 
son entourage. Il craint 
aussi pour son salut 
éternel. Un homme 
scrupuleux et trop diplo­
mate, aux dire d’Arline. 
Bertrand Gagnon et Ma­
deleine Sicotte sont les 
interprètes.

TI-GUS COLLO:
LE SAUVAGE

EST AMOUREUX
Il a 40 ans, on l’ap­

pelle le Sauvage. Sa 
mère était Indienne. Il vit 
dans le bois. Les gens 
du village l’aiment et le 
respectent, car il pos­
sède le secret des puis­
sants remèdes. Il aime 
une jeune femme de 32 
ans, Juliane Dubois. 
Cette dernière-vit seule 
et rumine une peine d’a­
mour. Elle s’entend bien 

• avec le “sauvage” mais 
ne peut penser à épou­
ser un païen(!) Robert 
Lavoie sera Ti-Gus et 
Lorraine Desmarais, Ju­
liane.

LES CARRIGNAN
Lazarre Carrignan a 

60 ans. Il est petit et 
pessimiste. Il occupe le 
poste de conseiller mu­
nicipal, en plus d’être 
cultivateur. C’est son 
épouse qui mène à la 
maison. Il suit ses or­
dres. Malvina est réa-

Le curé Normandln «'entre­
tient avec Fabien Desjarials. 
Marcel Girard et Jean Che­
valier.

En cachette le Sauvage fré­
quente Juliane Dubola. Ro­
bert Lavoie et Lorraine Des- 
marals.

£ÇT4tf
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Jean Chevalier campera 
Fabien Desjarlais, un or­
gueilleux.

43 ans. Elle sera amou­
reuse de Jérémie L’Heu­
reux et pourrâit devenir 
sa femme. Le rôle sera 
interprété par Gisèle 
Trépannier.

Arthur GrandMaison,*
37 ans, veuf. C’est le 
fanfaron et le menteur

-m
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Stéphane Allard incarnera 
Sébastien, le jeune en 
pension chez le bedeau.

liste et talentueuse. 
C’est une femme forte, 
elle manie la hache et la 
charrue aussi bien que 
son homme. Sa seule 
croix: son fils Sautrau, 
qui n’est pas débrouil­
lard. Il a 30 ans, mais est 
un peu simplet. On se 
moque de lui au village. 
Il se console avec son 
chien et aussi avec la 
belle Flaubette Simon, 
qui a 20 ans et belle 
comme le jour. Flau­
bette et Sautrau se 
voient en cachette, pis- 
qu’on a interdit à la 
jeune tille ae frequenter 
le simplet. Yvon Thibou- 
tot incarnera Lazarre, 
Suzanne Langlois sera 
Malvina, André Miville 
Des Chênes se/a Sau-

à y- 1
Bertrand Gagnon sera 
Hubert Valois, le maire et 
marchand général.

trau et Louise Choinière 
campera Flaubette.

ParmNes autres per­
sonnages on note: Cora 
Jacob, l’infirmière qui 
assiste les accouche­
ments et soigne les ma­
lades. Une femme con­
sciencieuse, mais froide 
et distante. Sylvia Ga- 
riépy jouera le person­
nage.

La Zéphlse, est la ti­
reuse de cartes et de 
thé. C’est une veuve de 
68 ans. Elle n’est pas 
bien vue du village, il 
semble que c’est mal de 
la consulter... Lucille 
Bélair joue le person­
nage.

Élisa Massicotte est
célibataire et est âgé de

reooussera. Alain Char- 
bonneau défend le rôle.

Zalem le juif a environ 
65 ans. C’est le ‘‘ped­
dler’’ par excellence. Il 
vend toutes sortes de

choses, allant du sca­
pulaire aux cordons de 
bottines. Un rôle inter­
prété par Alpha Bou­
cher.

Pendant la saison es­
tivale, Claude Colbert, 
réalisateur de la série, a 
tourné les extérieurs de 
"Entre chien et loup” au 
Village d'Antan, à Drum- 
mondville. Les intérieurs 
seront tournés au cours 
des prochaines semai­
nes dans les studios de 
Télé-Métropole. Voici 
donc, chers lecteurs, 
tout ce beau monde qui 
vous rendra visite cha­
que semaine, via votre 
téléviseur, au réseau 
TVA.
Coll. Spé.:
Roger Sylvain 
Photos:
Télé-Métropole

Sur le plateau de tournage 
de "Entre chien et loup” au 
village d'Antan de Drum- 
mondvllle.

du village. Gilles Des­
coteaux, fils de l’au- 
teure, jouera le rôle.

LE QUÊTEUX 
BONNENFANT

Âgé de 70 ans et ma­
rié, il est le quêteux de 
la paroisse. Il est connu 
de tous et sème le bon­
heur là où on lui donne 
l’hospitalité. Il joue de 
l’harmonica et chante. 
Sa femme l’attend quel­
que part. Guy Lécuyer 
campe le personnage.

John Ross, âgé de 30 
ans, est de descen­
dance anglaise et tra­
vaille pour des anglais. 
Il est souvent contesté. 
Il parle très bien le fran­
çais. Il sera amoureux 
de Lauriane Bernier 
mais cette dernière le

AU 2e ETAGE l_
- 7139 RUE St-HUBERT.; MONTRÉAL QUE H2S2N. Dlaman'43$

TÉL 277- 31 27
BIJOUX OR 10K EXCLUSIFS POUR BÉBÉS

ASSURANCES DES CANADIENS FRANÇAIS
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L'ASSOCIATION CANADO-AMERIC’AINE 

EST AU SERV+CE DES 
CANADIENS 
FRANÇAIS 

DEPUIS 
1896

ASSURANCES 
VIE

DE 0 à 80 ANS 
MAINTENANT JUSQU’À $50,000
■ PAS D’EXAMEN MEDICAL
■ DE 40 A 80 ANS PERSONNE 

N'EST REFUSÉ
■ HANDICAPÉS DE 1 À 75 ANS 

PAS DE QUESTIONS 
MÉDICALES

■ TERME 28: POUR LES JEUNES 
DE 0 À 25 ANS ASSURANCE- 
VIE DE $10,000 POUR 
SEULEMENT $40 PAR AN 

(JUSQU’A $50,000.00)
■ .AUSSI ASSURANCE (pas de limite) 

IAVEC EXAMEN MÉDICAL
■ ÉVITEZ DES FRAIS ET DES 

ENNUIS A CEUX QUI VOUS 
AIMENT

SPÉCIAL
L’ACCUMULATEUR D’AR­
GENT A.C.A., POUR PER­
SONNES DE-18 À 60 ANS, DE 
L’ARGENT DURANT VOTRE 
VIVANT.
VOUS POURRIEZ RECEVOIR 
JUSQU’À $265,345 ET MÊME 
PLUS, POUR UNE PRIME DE 
$20, SEULEMENT PAR MOIS 
($240,00 PAR ANNÉE), PAS
r\c i IMITP

Cette semaine nous saluons nos as­
surés de la région de Montréal.
“CECI N’EST PAS UN£ PROPOSITION 

P —" Pour en savoir davantage, postez 
ce coupon dès maintenant pour 

renseignements gratuits.
(Sans obligation de votre part).

TRM 11-8-84

I 
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| ADRESSE....................... •*.......

■ VILLE ........ ................................
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I ASSURANCE-VIE □
| ASSURANCE DES HANDICAPÉS □
■ TERME 28 POUR LES JEUNES □ 
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THE SHOW MUST GO ON... THE SHOW MUST GO ON...
Il est dit que “l’occasion fait le larron” 

mais lorsque “Les Larrons font l’occa­
sion”, place au rire surtout si ces larrons 
sont Roger LeBel, Denise Morelle, Guy 
Nadon, Anouk Simard, Adèle Reinhart et 
René Gagnon. Comme tel est le cas au 
Théâtre Sainte-Adèle cette saison, l’hila­
rité est garantie...

Texte-Christiane Chaillé 
Photos-Michel Mardi

hebdomadaire, 
“Chantal” et “Ber­
nard” après avoir 
donné un aperçu aux 
spectateurs de l’im­
mensité de leur pas­
sion viennent à rom­
pre... Changement de 
décor!

Une parenthèse 
s’impose car Sébas­
tien Dhavernas qui 
assure la mise en 
scène a fait preuve 
d’ingéniosité admi­
rablement secondé 
par Marie-Josée La- 
noix, responsable de 
scénographie. 
Comme l’action se si­
tue dans au moins 
quatre chambres à 
coucher différentes, 
le metteur en scène a

DENISE
REMPUCÉE

blic. Toute cette belle 
compagnie se re­
trouve donc pour un 
week-end en cam-MORELLE 

PAR LOUISE REMY
UNE FINE 

TRADUCTION...
“Les Larrons font 

l'occasion'' est une 
pièce originalement 
signée par Jane Mil- 
more et William Van 
Zandt qu’a traduite 
pour l’occasion, Jo­
sée Labossière. L’es­
sence de l’oeuvre de 
base y est étroitement 
respectée avec l’ajout 
très à propos de bla­
gues à saveur locale. 
Y sont ridiculisées 
plusieurs publicités 
télévisées très popu­
laires sans toutefois 
sombrer dans une fa­
cilité de mauvais goût 
ou un abus mal venu. 

L’HISTOIRE OÙ 
CUPIDON FAIT

La distribution de la pièce “Les Larrons font l’occasion” lors de notre visite le 25 juin dernier, dans l’ordre 
de gauche à droite: Adèle Reinhart, René Gagnon, Denise Morelle, Roger LeBel, Anouk Simard et Guy Na­
don.

LES LARRONS FONT L ’OCCASION 
DE RIRE QUAND MÊME!

pagne à l’occasion de 
l’anniversaire de ma­
riage des parents. 
Mais le hic de cette 
histoire est que “Ber­
nard” accompagné 
de “Isabelle” son 
épouse, ne rêve que 
de rejoindre sa belle- 
soeur “Chantal”. 
Quant à “Armand” 
qui accompagne 
cette dernière, il ne 
respire que pour “Isa­
belle”. Comment ce 
double adultère fi­
nira-t-il par se régler? 
Reste à savoir d’au­
tant plus que les pa­
rents sont là pour 
ajouter leur grain de 
sel!

C’est donc une soi­
rée plus agréable que 
propose, cette saison 
le Théâtre de Sainte- 
Adèle qui est main­
tenant doté d’un sys­
tème de climatisation; 
confort suprême en 
soirée de cannicu- 
les...

Représentations du 
mardi au vendredi à 
20 h 00 et le samedi à 
19 h 00 et 22 h 00.

DES SIENNES...
Après la diffusion 

de mélodies acapella, 
oeuvre de Pierre 
Voyer, entrent en 
scène Anouk Simard 
qui pour l’heure de­
vient la très agui­
chante “Chantal Le­
blanc” et Guy Nadon 
Alias “Bernard Té- 
treault”, mari infidèle 
depuis 18 mois. Se 
retrouvent dans la 
chambre d’un motel 
pour leur rendez-vous

imaginé un système 
où il peut y avoir une 
transformation par­
tielle mais convain­
cante du décor.

Entre chaque chan­
gement de lieux, les 
lumières s’éteignent 
et une musique se fait 
entendre. Pendant ce 
temps costumière et 
comédiens procèdent 
à la métamorphose 
de la pièce. Les ri­
deaux sont changés; 
les lampes ne sont

plus les mêmes; édre­
don et oreillers s’a­
gencent au nouvel 
environement créant 
ainsi l’illusion d’un 
changement total 
d’endroit. Et les co­
médiens reprennent 
la pièce sans que le 
rythme en souffre. 
Tour de force impres­
sionnant! Fin de la 
parenthèse.

Pour reprendre le 
fil de l’histoire, font 
ensuite leur entrée

Adèle Reinhrdt, Guy Nadon, Roger LeBel et Denise Morelle sur la scène du 
théâtre Sainte-Adèle.

Adèle Reinhart, la 
pauvre “Isabelle Le­
blanc” qui doit subir 
les affres continuels 
de son mari “Ber­
nard” et René Ga­
gnon sous les traits 
d’un playboy du nom 
d’“Armand Joli- 
coeur” ami de tou­
jours de l’époux. 
Après une longue ar- 
gumenttion le dom 
juan réussit à con­
vaincre la tremblante 
épouse de succom­
ber aux plaisirs de la 
chair... Changement 
de décor!

À l'aube de leur 
quarantière anniver­
saire de mariage De­
nise Morelle qui 
campe le personnage 
de “Yolande Le­
blanc”, mère de deux 
vedettes féminines, 
rêve de renouveau. 
Une frénétique folie 
s’empare d’elle l’a­
menant à commettre 
quelques excentrici­
tés. Son mari “Gas­
ton”, admirablement 
jouer par Roger Le­
Bel, est un soldat re

Roger LeBel, Anouk Simard et Guy Nadon dans uen scène de la pièce.

traité resté accroché 
à son passé militaire. 
Vieil intransigeant, il 
s’accomode mal de la 
présence de son gen­
dre et de ’ami de son 
autre fille. Et sous ces 
dehors d’ours mal lé­
ché, il devient vite 
sympathique au pu-

N.D.L.R. À noter que notre cri­
tique s'est rendue voir la pièce la se­
maine précédente la mort tragique de 
Denise Morelle. La regrettée comé­
dienne a été remplacée par Louise 
Rémy.

^ t Jt 1 * * *
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Micro-ordinateur

MTOUT sur la vidéo, le magnétoscope et l’ordinateur domestique 
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Il y a près d’un an Claudine Chatel nous quit­
tait avec sa fille, Amina pour s’installer à Hol­
lywood. Elle n’y partait pas comme actrice ten­
tant sa chance dans la Capitale du Cinéma, 
mais bien comme étudiante. ‘‘Quelques temps 
auparavant j’avais traversé une période difficile, 
je me remettais en question sur le pian de ma 
vie de femme et aussi du coté travail.

Il me fallait trouver 
mes faiblesses, mes 
problèmes et surtout 
des solutions. Un ami,
Pierre Beauregard m’a 
un jour donné le livre 
de la Dianétique de 
Ron Hubbard. Je l’ai lu 
d’abord par curiosité, 
puis j’y trouvais en 
même temps des re- 

‘ mèdes à mes problè­
mes. J’ai continué de 
le lire jusou’à la fin, 
puis j’ai recommencé.
Ça m’a aidé. À partir 
de ce moment j’ai 
voulu approfondir, en 
savoir davantage sur 
cette science.”

JE NE FAIS PARTIE 
D’AUCUNE SECTE 

RELIGIEUSE” v 
Même si elle est de 

l’Église de Scientolo­
gie, Claudine précise 
tout de suite: “H ne 
faut pas penser que je 
suis tombé sur la-tête

une “freak”, ou en­
core que je fasse par­
tie de quelque secte 
religieuse. Ça n’est 
pas cela du tout. 
Même si on appelle ça 
l’Église de Sciento­
logie ça n’a rien à voir

avec la religion. C’est 
une science qui nous 
amène è nous décou­
vrir nous-même pour 
ensuite mieux vivre. 
Donc je suis allé à 
Hollywood parce que 
c'est l’endroit le plus 
avancé dans cette 
science. Je suis allé 
étudier et me voilà de 
retour. Je suis en 
pleine forme, ma fille 
va bien et mon époux, 
Michel Georges de 
même. Nous sommes

“ J’ai trouvé l’amour et le bonheur” de dire la co­
médienne.
heureux d’être de re­
tour chez-nous.”
J’AI BEAUCOUP AIMÉ 

LA CALIFORNIE 
POUR SON CLIMAT • 
“L’année que j’ai 

passée là-bas, m’a 
beaucoup apporté sur

le plan connaissances 
et humain. Je suis de­
venue la femme de Mi­
chel, nous avons étu­
dié ensemble et nous 
sommes heureux. Le 
climat était fantastique 
à Los Angeles. Ça va

Un beau souvenir de Claudine, le Château des Cé­
lébrités où elle se retrouvait régulièrement avec 
d’autres artistes aussi membres de l’Église deSUIS tornoe sur la-ivw a autres erusieo ou»». ----- .,_irc ___ „ Cat|fomieet que Je suis devenue Scientologie. sieurs mois en caïuonue

Claudine, Amina et Michel, une belle famille qui rvient d’un séjour de plu-

taire drôle l’hiver pro­
chain, mais c’est en­
core chez-sol qu’on 
est le mieux. Mainte­
nant je dois m’instal­
ler, racheter des meu­
bles, repartir à zéro 
quoi. J’ai aussi beau­
coup de projets. Je 
dois aller trois semai­
nes à Toronto et en­
suite je vais revenir ici 
pour voir à tout. J’ai 
l’intention de me re­
mettre au travail le 
plus tôt possible, mais 
p» ne puis faire tout en 
même temps.” Clau­
dine se dit aussi très 
heureuse de retrouver 
ses parents, Marcel 
Cabay et son épouse 
Jenny. “Ils m’ont 
beaucoup manqué. On 
se téléphonait, mais 
ce n’est pas pareil.”

De son époux, elle 
dit "C’est un gars for­
midable. Je suis heu­
reuse avec lui. Nous 
sommes sur la même 
longueur d’ondes. 
C’est important pour 
le succès d’une vie de 
couple. Nous n’avons 
qu’à nous regarder et 
nous savons ce que 
l’autre pense. Pour 
moi, c’est ça le vrai 
amour. Amina a 
grandi, elle aime beau­
coup Michel, il la con­
sidère comme sa fille. 
Elle Ira à l’école en 
septembre et parle 
bien l’anglais et un 
peu d’espagnol!’’ 
Toute la famille est de 
retour et nous rever­
rons sûrement Clau­
dine très bientôt au 
petit écran.

Cott. spéc. 
Roger Sytvain

t
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FRENCHIE JARRAUD.. .stimule
la sécrétion biliaire de son foie avec

Hepartichaut
Alors! ne vous 
faites plus de 
bile essayez 
comme

FRENCHIE
JARRAUD

hepartichaut
Hepartichaut fa­
vorise l’écoule­
ment de la bile. 
Aide à la diges­
tion des corps 
gras.

Favorise l’écoulemsni 
de la bile aide à 
uns meilleure digestion.

Choiagogue 
Choiéf étique

BIO-SANTÉ Çan»d» Ué»
Montré»». Ouéboc, Car»*»»

Disponible dans toutes les pharmacies 
et les magasins de produits naturels.

HEPARTICHAUT contient:
• Artichaut
• Sels Biliaires
• Magnésium
e Amide-Desoxycholique
Donc... Faites comme
Frenchie Jarraud stimulez 
votre sécrétion biliaire 
avec
HEPARTICHAUT. Un produit de
Bio-Santé
Vendu en pharmacie et magasins de 
produits naturels

Dernières créations des montures exclusives 
importées directement d’Europe par Antoine Laoun.

• Verres de contact souples teintés
• Verres de contact souples à double foyers

Service rapide et personnalisé 
• Verres de contact souples et verres 

de contact ‘‘30 Jours” à PRIX TRÈS SPÉCIAUX

Une seule adresse: 6028 Jean-Talon Est (complexe Le Baron) 206-7566
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mr gL questions ■*. 
Ofr indiscrètes €9

tre nc 
table7

Q Quel est vo-
om veri­

fy Gyslainé Côte

@
Q Quel est vo­
tre heu de 
paissance?

R Quebec
O Quel est vo- 

f tre état civil?

R Célibataire.

®
Q Avez-vous 
un ou des en­
tants7

R Non

®
Q Avez-vous 
des frères 
et/ou des 

soeurs?
R J ai un frere et une

®
0 Quel est vo 
tre signe astro­
logique7

R Je suis Poisson.

®
 O.Lisez-vous
votre horos­
cope chaque

jour?
R. Non

®
Q Etes-vous 
visuelle ou au­
ditif7

R Je suis visuelle 
^^ O Vous inte- 
fÇ ] ressez-vous a

la signification 
de vos rêves?
R Oui v

y__^ Q Quelle est
(] qN votre plus 

grande qua­
lité7
R. La patience.
^^ Q Quel-çs^vo-
(11] tre P,us 9ranct 
\__y defaut7

R Je suis influença­
ble

0
Q Physique­
ment. qu est- 
ce qui vous at­

tire le plus chez la 
personne du sexe op 
posé?
R. Les yeux; et les 
dents

Q Quelle qua- 
V1 o) vous attire
V_/ le plus chez

les autres7 
R La sincérité

®
Q Quel est le 
defaut que 
vous ne pou­

vez supporter7 
R. La jalousie

1
1 r- y

Le beau temps de "Love is 
les' en 77

^ Q Quelle est . 
f 1 S) v°tre couleur

preferee?

R Le bleu
_^ Q. Quel est vo-

( 1 6^ ^re an'mat Pré-

R l/e chien.
_^ Q Quels sont

(1 /) vos mets Pre~

R La cuisine ita- 
lienne

0
Q Quelle est 
votre boisson 
preferee7

R Le Dom Pérignons

0
Q Quel style 
d ameuble­
ment preferez-

vous7 
R Chinois

0
Q. Quelle est 
votre tenue 
vestimentaire 

preferee7
R A la fois sobre et 
classique

__^ O Quel sont
/^■nvos pa ss e-
V_/ temps prefe
res -
R Aller voir des spec 
tacies
S—. G. Quel est vo- 
(22)tre sP°rt Pre~

amour in french" au Jardin des étoi-

@
Q Que! genre 
de lecture pre- 
ferez-vous?

R. Celle qui traite de 
parapsychologie.

Q Quel genre
de musique ...
preterez-vous? S(

,eme if..
R. Le rock.

ANNE-
MARIE

R. Ma première émis­
sion de télévision.

Q. Quel a été
[35) *e iour le P*us

actuene

__^ Q. Êtes-vous
[3^ du type fidèle?

R L équitation

®
Q Quel est vo 
tre instrument 
de musique 

préfei'é7 
Le piano

@
Q Quel est 

votre lieu de.- 
vacances préféré?

R Partout au bord de 
la mer.

@
Q Avez-vous 
l'habitude des 
longues con­

versations télépho­
nique7
R Oui, je suis une 
amie de Richard 
Huet.
x—v O Combien 
(28) d heures/se- 
\__y maine regar­
dez vous la télévi­
sion7
R Très peu

0
Q Vous arrive- 
i-il d'oublier 
I anniversaire 

d un proche?
R Non. jamais

^ Q Etes-vous 
rXfW timide?

Q A vez-vous 
le sens de l'hu­
mour7

Q Etes-vous 
romantique?

Q. Quelle est 
votre phobie?

R. Les araignées

0
Q. Jusqu'à 
présent, quel a 
été votre plus 

beau jour?

R.lLe décès de ma 
grand-mere.

O. Croyez- 
(36) vous a la réin- 
Vv' carnation?

R. Oui.

"A"?
R. Non.

Q. Croyez- 
vous à l'amour 
avec un grand

Q. Est-ce que
(39) le sexe est im-
\__/ portant pour
vous?
R. Oui.

^ Q. Dans les re-
(40) tâtions sexuel- 
\^S lés, croyez- 
vous que les femmes 
sont plus ouvertes 
que les hommes?
R. Moi je le suis.

__^ Q. Êtes-vous
fa politisée?

R. Par l'autosugges­
tion.

^ Q. Acceptez-
(45) vous facile- 

ment les criti­
ques? *
R. Oui.

®
Q. Quel est vo- 
Ue plus grand 
rêve?

R. Réussir ma vie.
O- Quelle est 

fay) votre plus ré-

A l extrème Un autre visage à une autre époque

R. Nullement.

©
Q L argent, 
esf-ce impor- 
t a n t pour

vous?
R. Pas du tout.

s. Q. Êtes-vous 
(43) pour ou contre 
V y l'usage de la 

drogue douce?
R. A chacun son en­
fer.
^^ Q. Corn ment
(44) combattez-

vous le stress?

\^y cente réalisa­
tion?
R. Ma prise de/con- 
science vis-à-vis mon 
métier.

O. Quel est vo-
(48)tre Pr°)et lm-K^y médiat?

R. Un 45 tours à l'au­
tomne.

.—v Q Quelle est 
votre plus 

\^y grande pas­
sion?
R. Mon.métier.

®
Q. De quelle 
façon aime­
riez-vous mou­
rir?

R. Auprès de mon 
amour.

PORTES DE GARAGES P.G.L. ENR.
PORTES DE GARAGES EN BOIS ET EN 

CEDRE ISOLÉES 1”, SUR MESURE.
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AUSSI — OUVRE-PORTES ÉLECTRIQUES.
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CAROLE CHATEL:
UN RÔLE IMPORTANT DANS
ENTRE CHIEN ET LOUP”àà

Après avoir terminé la série ‘‘Terre 
Humaine” de Mia Riddez dans laquelle 
elle interprétait le personnage de Anita, 
la maman du petit François, Carole 
Chatel n’aura pas chômé trop long­
temps. Cet été elle joue au nouveau 
théâtre de Kingsay Falls. Par la suite, 
elle participera à une des nouvelles sé­
ries de TéléMétropole à l’automne.

V

“LE DERNIER DES 
DON JUAN”
“Ce théâtre est 

relativement nou­
veau. Il n’existe 
que depuis trois 
ans. La première 
année, on y avait 
joué une produc­
tion montée par 
Michel Dumont, 
avec Jacques 
Thisdale dans 
“Une tille dans 
ma soupe”. La 
seconde année 
on avait joué 
“Meurtre à gui­
chets fermés”, 
une comédie po­
licière. Cette an- 
néer, nous pré­
sentons "Le Der- 
nier des Don 
Juan de Neil Si­
mon avec Charles 
Vincent, Marie- 
Josée Labos- 
sière, Danielle 
Panneton et moi- 
même dans une 
mise-en-scène de 
Michel Demers. 
Michel qui est un 
décorateur de 
théâtre bien 
connu signe sa 
première mise- 
en-scène. C’est 
uné comédie très 
amusante qui a 
débuté le 21 juin 
et qui se poursuit 
jusqu’au premier 
septembre. Nous 
serons là pour di­
vertir ceux qui 
nous visiterons. 
Kingsey Falls est 
situé à la sortie 
185 de la route 20 
en direction de 
Québec, c’est en 
fait la sortie qui 
suit Drummond- 
ville. Pendant la 
saison froide l’en- 
droit se trans­
forme en éra­
blière et devient 
un théâtre en été. 
Il y a aussi une 
salle à dîner où 
l’on sert steaks et 
fruits de mer.”

UN ROLE DANS 
"ENTRE CHIEN 
ET LOUP" A 
TELEMETROPOLE

Si certains co­
médiens se plai­
gnent de man­
quer de travail 
lorsqu’ils quittent 
un rôle important 
dans une série, 
ça N’aura pas été 
le cas de Carole. 
“Non en effet 
puisque j’ai un 
très beau rôle 
dans “Entre 
chien et loup”, 
une nouvellesérie

qui sera présentée à 
l’automne à Télé-Métro­
pole. Les intrigues qui 
sont très bien écrites 
par Madame Aurore 
Descôteaux vont se si­
tuer au début du siècle. 
C’est Claude Colbert 
qui assume la réalisa­
tion. Déjà on a débuté 
le tournage des exté­
rieurs qui se prolongera 
cet été et en septembre, 
nous serons en studios. 
Mon rôle sera celui de 
Marie-Lou Bernier, une 
fille de la famille — 
noyeau de la série. Elle 
sera quelque peu 
avant-gardiste pour son 
époque, ayant demeuré 
aux USA, ses idées sont 
plus libertines. Elle 
n’est pas mariée et vit 
avec un amant. À cette 
époque, les concubins 
étaient très mal vus.

Aussi sa mère sera très 
souvent troublée par 
les idées de cette fille, 
un peu trop américani­
sée. Le rôle de la mère 
sera joué par Marie Bé­
gin, tandis que Jacques 
Thisdale sera le père. Il 
y aura plus de 30 per­
sonnages dans la sé­
rie.”

ANITA ETAIT 
UNE FILLE TRES 
SYMPATHIQUE
De son personnage 

qu'elle interprétait dans 
“Terre Humaine”, Ca­
role dira “J'aimais 
beaucoup Anita, c’était 
une fille très sympathi­
que. On avait beaucoup 
parlé d’elle l’an passé 
et elle n’a fait son ap­
parition que cette an­
née. Même si elle avait 
eu un passé assez dif­
ficile, elle était beau­
coup plus rangée de­
puis qu’elle avait re­
trouvé son fils. Devenue 
serveuse dans un res­
taurant, elleavait gagné 
$50,000 à la loterie. Par 
la suite, elle s’acheta 
son restaurant et j’i­

magine que de plus en 
plus elle s'est rappro­
chée de son fils. Je re­
grette de n’avoir été 
que de la dernière an­
née de “Terre Hu­
maine” car le person­
nage était intéressant. 
J’aurait aussi aimé que 
ça revienne l’an pro­
chain, mais comme on 
le sait l’auteur travaille 
déjà à une autre série.”

"Je pense être chan­
ceuse de quitter une 
série aussi importante 
et de faire partie d’une 
autre aussi rapide­
ment.”

Coll, spéc.:
Roger Sylvain

IfiliE Æ

^^A l’automne, Carole Chatel jouera le rôle de la fille de Marie Bégin 
et Jacques Thisdale dans le nouveau téléroman “Entre chien et loup .

L’ESTOMAC
SOUFFRZ-VOUS DE CRAMPES D’ESTOMAC 

DE BRÛLURES D’ESTOMAC, D’EXCÈS 
D’ACIDITÉ D’ESTOMAC

■-j '-,m- 2

«AMftOCALtt
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• Crampes d’estomac, brûlures, acidité, 
perte de l’appétit, balonnement, etc..., 
sont des petits malaises si fréquents, que 
l'on tend à les négliger...

• La raison de toutes ces affections, un 
déséquilibre et des abus alimentaires, 
une mauvaise hygiène de vie, une masti­
cation insuffisante, des contrariétés, etc...

• Tous ceux qui ont des problèmes d’esto­
mac ont intérêt à connaître GASTROCALM

GASTROCALM contient un produit actif 
dans une base d’ingrédients non-médi­
caux de source naturelle: CULTURE DE 
YOGHOURT, PAPAYA, BERBERIS, MEN­
THE, ETC...

GASTROCALM
est un produit nouveau et énergique pour vous aider à soulager vos 
maux d'estomac.

DISPONIBLE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
ET MAGASINS D’ALIMENTS NATURELS

Expédiez à: BIO SANTÉ CANADA LTÉE 
4040 e«t rue Masson, H1X 1T8
Veuillez me faire parvenir une boîte de GAS­
TROCALM au prix de 9.95 + 1.00 de frais 
d’expédition
□ Mandat-Poste
□ Chèque ci-joint la somme de $.........................

EN LETTRES MOULÉES S.V.P.

1

Nom........ .........
AdfGSSG
Ville
Cndm ............... ,,,.......... Tél......... •

BIO-SANTÊ sera la pre­
mière compagnie de 
produits naturels au 
Québec à protéger effi­
cacement sa fidèle 
clientèle de deux 

■•-façons
1 Mettre un sceau sécu­

ritaire intérieur sous 
le bouchon

2 Un autre sceau sécu­
ritaire sur le bouchon 
approuvé par le Minis­
tère de lia santé, sur 
tous les, produits BIO­
SANTÉ:

CANNEvABOURET PLIANTE
“La chaise 

des événements 84”

'

Se transforme 
en canne 
à marcher.

| Un autre Produit

SIMTAB
implique totalement au 

service de la qualité

Soyez assis 
au premier rang 

à tous 
les événements 

. de 1984!
Rassemblements de toutes 

camping pèche golf, marche à 
pied concerts en plein air courses 
automobiles, régates événements 

sportifs de tous genres etc

NOUVEAU!
Facile à transporter. 

Pèse moins de 3 livres 
Idéale pour cadeau:

• Anniversaire
• Fête de la St-Jean
• Québec 1534-1984

• Toutes autres occasions

Prix:
•| Q95S

Attention spéciale aux 
associations  ̂groupements et 

commerces reconnus

PRIX SPECIAL DE LANCEMENT “CHAISE DES EVENEMENTS 84"
BON DE COMMANDE

Commandez par 
téléphone Service 
rapide et efficace

681-6221 •

Donnez votre 
numéro de carte 

VISA et MASTER 
CARD et le tour est 
|0ué

Veuillez me lane parvenir < )
cnaise(s) «s événements 84 au pn«

• de 19 95 chacune plus 1 80 lave prov 
ei 2 00 pour Irais de manutention 
joignez un cheque ou un mandai 
payable s Simtat me

Total de ma commande S-----------
Master □
ou VisaQ No------------------------ .———

Date d'expiration_____________

Signature

Rmtounoi à:
Slmtab Inc.
18S7. rue Berlier. Lavef. Québec. H7L JS4

TRM. 11-8-84
NOM _______________ _ . ----- 1----------------------- :

ADRESSE --------------------------------------------- -----------

PROVINCE ____

CODE POSTAL .

*. n
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Cet article est seu­

lement pour les ama­
teurs réguliers de 
“Oallas'’ en anglais. 
Vous savez évidem­
ment qu'au dernier 
épisode de la dernière 
saison, Bobby Ewing 
se faisait tirer, tout 
comme son frère il y a 
quatre ans. Le sus­
pense créé n’est pas 
aussi palpitant que 
celui du fameux “Who 
Shot J.R.?”, mais 
quand même assez

TT ! ! 1 *T iiuxllii i ill
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» gagez pas trop vite que c’est Catherine Went- 
»fihq<wo rth qui a tiré sur Bobby, puisque tout te monde 

pense ça. Les scénaristes voudront déjouer vos
calculs.

ÇUIA TIRÉ SUR BOBBY?
Important que les 
“bookies” de Londres 
prennent des gageu­
res.

Le suspect le plus 
probable, qu’its don­
nent à 2 contre 1, est 
Katherine Wentworth, 
la femme que Bobby a 
refusée la saison der­

nière. Mais jsute der­
rière elle, à 3 contre 1, 
les “bookies” don­
nent Edgar Randolph, 
un ennemi d’affaires 
de Bobby Ewing. Il 
faut donc gager que 
les scénaristes ne 
prendront ni l’un ni 
l’autre des deux puis­

qu’il n’y aurait alors 
pas grand surprise 
pour les spectateurs...

En continuant de 
descendre dans la 
liste, on trouvé ce vieil 
ennemi, Jadis son 
beau-frère, Cliff Bar­
nes, à 5 contre 1.(SI 
vous gagez $1. sur

Cliff et que vous ayiez 
raison, les “bookers” 
vous donneront $9).

Plus loin derrière, 
certains croient que 
Sue Ellen aurait pû ti­
rer. Douze contre un 
pour la belle-soeur de 
Bobby, l’épouse de 
j.R. L’ancienne 
épouse même de 
Bobby, la brave Pam 
aurait-elle pu faire ça? 
Certains sont prêts à 
le croire (14 contre 1). 
Et enfin, la même pro­
portion de specta­
teurs croient que 
Donna Krebbs, l’é­
pouse du contremaî­
tre Ray, aurait pâ faire 
ça!

Comme dans ie cas 
de la tentative d’as­
sassinat de J.R., les 
producteurs ont déjà 
tourné deux scènes 
possibles, avec deux 
coupables différents, 
et ne décideront qu’à 
la dernière minute la­
quelle utiliser.

UN GENRE 
EN PERTE DE 
VITESSE 
CONSTANTE

qui peut passer à la télé­
vision. «

C'est peut-être partiel­
lement vrai mais ce sont 
pourtant les mêmes jeu­
nes qui font des succès à 
de vieilles séries, socia- 
lement dépassées, 
comme "I Love Lucy" ou 
"The Honeymooners", 
que les stations montrent 
souvent en reprises.

Serait-ce alors que les 
sitcoms d'aujourd’hui 
sont seulement moins

JMM

LES SITCOMS: UN GENR
Les “sitcoms” étaient naguère la clé des 

cotes d’écoute de la télévision. Le réseau 
qui avait le plus de “I Love Lucy”, “Bob 
Newhart”, ou de “Mary Tyler
Moore” obtenait automatiquement le plus 
de spectateurs... et de profits. Mais les rè­
gles du jeu ont changé ces dernières an­
nées: les sitcoms ont perdu sensiblement 
de terrain.

ANDERSON 
ET CARTER 
ONT ENFIN 

LE FEU VERT

‘PARTNERS IN CRIME:’
PAS DE SEXE, MAIS 
DELA SÛPHISTICATIOH

Lonl Anderson et Lynda Carter ont eu peur que 
leur nouvelle série “Partners In Crime” soit défini­
tivement à l’eau quand le réseau NBC a décidé ré-

V

cherchent à choquer le 
public...)
RÉUNION FORCÉE?

La partie comédique 
de la série devrait sou­
vent tourner autour des 
origines différentes et 
du style particulier de 
chacune. Anderson est 
une fille qui a été à la 
rude école de la vie, a 
réussi à se faire une 
place comme musi­
cienne (!) et a gardé un 
cynisme général à l’é­
gard des gens.

Carter, elle, vient de 
la haute et a vécu dans

Lonl Anderson ne voulait pas retourner à la sitcom 
comme pendant des années dans “WKRP” (en 
bas, à gauche), mais son personnage sera-t-il tel­
lement différent dans “Partners in Crime”?

cemment de “scrap­
per” le téléfilm de deux 
heures qui devait ouvrir 
leur saison, mais les fil­
les viennent d’avoir un 
sursis du réseau et ont 
commencé à tourner 
les premiers épisodes 
de la nouvelle série.

À ceux que la réu­
nion de ces deux sex 
symbols laisse présager 
une émission particuliè­
rement... piquante, les 
comédiennes qui se 
sont respectivement fait 
connaître dans "Won­
der Woman" (Carter) et 
“WKRP in Cincinnati” 
(Anderson) répondent:

A ce stade dans nos 
carrières, nous avons le 
loisir de décider ce que 
nous faisons. Nous ne 
faisons pas une série 
olé olé en mallhots de 
bain. L’époque des 
posters, c’est fini. Main­
tenant, nous Jouons la 
carte du glamour”.

“Nos personnages 
s’habillent bien, sont 
toujours bien coiffés, 
mais l'attrait premier de 
la série sera l’Interac­

tion entre ces deux 
femmes de milieux dif­
férents”.

Un mot donc de la si­
tuation de base de la 
série. L’une et l'autre 
ont été mariées à un dé­
tective qui se fait tuer 
au premier épisode. 
Pour retrouver l’assas­
sin de celui-ci, elles de­
viennent donc "Part­
ners in Crime".

La série n’a cepen­
dant rien à voir avec le 
dur réalisme de "Ca­
gney and Lacey”, nous 
préviennent les vedet­
tes. “Nous, dit Loni, on 
y va pour la sophistica­
tion, la comédie autant 
qqe le drame. Pas de 
performances athléti­
ques ou de courses fol­
les. Nous résolvons les 
crimes par le charme, 
la finesse, la beauté... 
et la chance”.

(Les lecteurs auront 
peut-être remarqué qu'il 
n’est nulle part question 
d’intelligence dans les 
attributs de nos deux 
héroïnes, mais nos stars 
ne sont vraisemblable­
ment des femmes qui

une atmosphère ouatée 
et a donc tendance à 
être naïve et toujours 
donner le bénéfice du 
doute aux gens. L’une 
et l’autre se tombent sur 
les nerfs à tour de rôle...

Mais comment, peut 
se demander le public, 
ces deux actrices qui 
ont chacune pu préten­
dre à leur propre série, 
ont-elles accepté de se 
réunir?

La façon dont l’expli- 
que Loai Anderson, 
c’est qu'elle, ne voulait 
plus faire de sitcom, et 
Lynda, elle, ne voulait 
plus faire d’aventure. 
L’.une et l'autre s'en 
sont ouvertes à leur gé­
rant commun qui aurait 
eu l'idée de "Partners in 
Crime”.

Cette version est très 
intéressante, mais on 
peut aussi estimer que 
les réseaux ne jugeaient 
ni l'une ni l'autre assez 
"forte” comme vedette 
pour soutenir seule le 
poids d’une série, mais 
que la combinaison de 
ces deux superbes fem­
mes pouvait intéresser 
un réseau, en l’occu­
rence NBC.

La série sera vrai­
semblablement diffusée 
les samedis soirs à 21 
h, pendant que les con­
currents proposeront 
“Mike Hammer" et 
"Love Boat”.

Cette dernière saison 
par exemple, aucune co­
médie ne s'est retrouvée 
parmi les dix émissions 
les plus populaires, alors 
qu'il y a dix ans, les sit­
coms dominaient les dix 
premières places! Les 
gens des réseaux, 
comme les producteurs, 
se demandent donc si le 
genre est bel et bien fini 
ou s’il ne s'agit que d’un 
assouplissement momen­
tané.
LA CONCURRENCE 
DU CINÉMA

Lewis H. Erlitch, par 
exemple, directeur du 
service "divertissement" 
(Entertainment) à ABC, 
souligneque la comédie 
que les jeunes voient au 
cinéma est drôlement 
plus "adulte” que tout ce

drôles que celles d’an- 
tan? Harvey Shephard, 
vice-président de CBS, 
estime en tout cas que 
les sitcoms doivent chan­
ger de cap.

Le? séries ne cessent 
de se . épéter, dit-il, et on 
a fait le tour de toutes les 
situatioins possibles. Les 
sitcoms qui ont de l'a­
venir sont celles qui se­
ront construites autour 
d’un personnage nuancé 
et sympathique. Ce ne 
sont pourtant pas les ten­
tatives dans ce sens qui 
ont manqué ces derniè­
res saisons et les deux 
plus récents succès de 
sitcoms, "Cheers” sur la 
vie d'un bar et “Night 
Court” sur un juge far­
felu, sympathique, mais 
nuancé comme Lucille 
Ball pouvait ne pas l'être, 
ne prouvent pas tout- 
à-fait son argument.

Il y bien sûr d’autres 
petites excuses, comme 
le fait que les téléspecta-

**

Ses deux concurrents, CBS et NBC, ont tous 
les deux essuyé des échecs la saison dernière 
avec des séries qui se déroulaient en milieu mili­
taire, mais ABC va de l’avant quand même cette 
saison avec “Call to Glory”, qui tournera autour 
d’une famille dont le père est pilote dans l’Air 
Force, au milieu des années 60. ABC est si con­
fiant dans le succès de “Cali to Glory” qu'il a éla­
boré une stratégie originale de présentation.

C’est dès la semaine 
prochaine, le 13 août 
que les téléspectateurs 
pourront voir les deux 
premières heures, sui­
vies les cinq semaines 
suivantes par une 
heure chaque fois. 
Puis en septembre, la 
série disparaîtra des 
ondes, le temps de la 
raffiner à la lumière 
des réactions, le temps 
aussi qu’une des nou­
velles séries se casse 
le nez et puisse libérer 
une case-horaire.

Pourquoi tant d’en­
thousiasme pour cette 
série? Pourquoi celle- 
là passerait-elle alors 
que les “For Love and 
Honor” et ’’Emerald 
Point” de l’an dernier

ont “foiré”?
Parce que, soutient 

le réseau, “Call to 
Glolry” n’est pas une 
série sur les forces ar­
mées, mais une his­
toire de famille dont te 
père s’adonne à être 
militaire. Hum... Cela 
n’empêche pas que le 
premier titre considéré 
ait été “Air Force” et 
que la série comporte 
nombre de scènes 
spectaculaires de vol.
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Plus fort comme ar­
gument cependant: ie 
fait que les histoires se 
déroulent sur un fond 
historique véritable. La 
série ocmmencera en 
1962 et le héros, père 
de famille et pilote,
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Comme la sitcom, au début “slapstick”, 
a évolué vers le sophistication, Lucille 
Bal! a aussi transformé son image au fil 
des ans.

Mary Tyler Moore a été la vedette du 
classique “Mary Tyler Moore Show , à 
l’époque de l’apogee du genre.

E VOUÉ À IA 
DISPARITION?

leurs aient maintenant 
plus de choix de canaux. 
L’écoute, dans un même 
foyer, peut se diviser en 
deux ou trois émissions 
différentes au même mo­
ment, selon le nombre 
d’appareils. Mais cela 
n’explique pas que la sit­
com baisse plus vite que 
les séries d’action, les 
soaps, etc.

Company”, etc.).
Par ailleurs, toutes les 

nouvelles séries d’action, 
que ce soit “Night Rider’’, 
“Riptide ”, “Magnum 
P.I.”, etc., possèdent 
leurs propres moments 
de comédie, contraire­
ment aux vieilles séries 
du genre, si bien que le 
spectateur ne dépend 
plus seulement des sit­
coms pour quelques ri-
T6S
DANS LA COURSE

Mais quelles que soient 
les raisons de cette 
baisse sensible de popu­
larité, les réseaux y vont 
maintenant mollo. Cette 
prochaine saison, il n’y 
en aura que six (6) nou­
velles, là où il pouvait y 
en avoir traditionnelle­
ment jusqu’à une quin­
zaine.

CBS proposera "E.R." 
avec Elliot Gould en mé­
decin divorcé, et “Char­
les in Charge” avec Scott 
Baio (“Happy Days”) en 
gouvernante d’enfants

ABC aura “Who’s the 
Boss” avec tony Danza 
(“Taxi”) en homme à tout 
faire au service d’une 
femme, “The Bill Cosby 
Show” sur un père de 4 
enfants, "It’s Your Move” 
sur un jeune filou qui vit 
avec sa mère et “Punky 
Brewster” avec l’enfant 
Soleil Moon Frye en ve­
dette, NBC n’aura au­
cune nouvelle série du 
genre.
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TOUTES LES MINI-SÉRIES 
DE LA PROCHAINE SAISON

On les mentionne de façon éparse depuis des roman du groupe. Elle se 
ois, mais voici la liste (pour l’Instant complète) passe parmi les premiers
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mois, mais voici la liste (pour l’Instant complète) passe parmi les premiers 
des mlmi-sèries que nous pourrons voir aux ré- Chrétiens, les Zélotes 
seaux américains è partir de septembre

C'est le réseau CBS, 
pour des raisons que 
nous mentionnerons ail­
leurs, qui en aura le plus:

“The Sun Also Rises’’, 
avec Jane Seymour, de­
vrait être une des bon­
nes mini-séries de la 
saison, avec ces histoi- 
res d’Américains 
comme Scott Fitzge­
rald, Hemingway (l’au­
teur du roman), Ger­
trude Stein, exilés à Pa­
ris pour vivre une vie in­
tense...

“Three’s Company” (Vivre à trois), avec 
des rires plus faciles et plus gras, mar­
quait déjà un certain recul de la sitcom, 
même si la série fut jusqu’à il y a deux 
ans, une des plus populaires.

DE "SÉRIES MILITAIRES

IRA-T-IL PAR PASSER?
sera de l’escadron que 
le président Kennedy 
avait envoyé en recon­
naissance au-dessus

L’allure autoritaire de 
Craig T. Nelson le pré­
destinait presque à jouer 
ce père de “Call to 
Glory’’, une série mili­
taire qui commence cette 
semaine.

1 *> • ■■ ¥* -

Un des nouveaux espoirs de la nouvelle 
saison, Tony Danza qui a fait ses preu­
ves dans “Taxi”, dans un rôle secon­
daire, a sa propre série, “Who’s the 
Boss”.

Le genre pourrait-il 
alors avoir fait son temps 
comme le western par ex­
emple, jadis très popu­
laire, a lui aussi disparu
des ondes?
L’APOGÉE 
DE 1975

Il est en tout cas un fait 
indéniable: l’évolution de 
la sitcom a atteint son 
apogée dans les années 
70. A partir du slipstick 
de “I Love Lucy” et des 
routines de vaudeville 
des “Honeymooners”, la 
sitcom s’est lentement 
raffinée jusqu’aux 
“M*A*S*H”, “Mary Tyler 
Moore” et “All in the Fa­
mily" récents. Ces sit­
coms, tout en continuant 
d'être comiques, trou­
vaient à “dealer" de fa­
çon adulte avec les pro­
blèmes de la vie quoti­
dienne et sociale améri­
caine. C’était un équilibre 
extraordinaire, que le ci­
néma d’ailleurs reprenait 
dans “Terms of Endear­
ment”. un film réalisé par 
le créateur de "Mary Ty­
ler Moore ”.

Ce qui s’est fait depuis 
n'est qu’une dilution du 
genre, avec des situa­
tions qui mettaient no­
tamment en présence des 
adolescents: "Diff’ren 
Strokes”, "Facts of Life” 
"Silver Spoons", etc. La 
sitcom n’avait plus nulle 
part où aller que de re 
venir en arrière ("Laverne 
and Shirley",“Three’s
a yb ôè ké MhTMé J

de Cuba avant d’en­
vahir la Baie des Co­
chons. Les scénarios 
«ont une bonne place 
aux nouvelles télévi­
sées de l’époque et 
même aux allocutions 
du président Kennedy.

„ Le père sera joué 
par Craig T. Nelson 
qu’on a connu au ci­
néma dans “Polter­
geist’’ et dans “All the 
Right Moves*’. Son 
épouse sera jouée par 
Cindy Pickett. Le cou­
ple aura trois enfants, 
qui bien sûr connaî­
tront la Beatlemanla, 
les crises d’adoles­
cent, etc.

Pour en savoir plus 
sur la série vous n’au­
rez qu’à synthonlser 
ABC pendant les Olym­
piques: le réseau en 
profitera pour faire une 
forte promotion de la 
série qui commencera 
le lendemain de ta fin 
des Jeux.

POURQUOI IA VOGUE 
DES MINI-SÉRIES?

Ellis Island, sur l'ar­
rivée des émigrants à 
New York, au pied de la 
statue de la Liberté, au 
début du siècle. En ve­
dette, Richard Burton et 
sa fille Kate Burton, Faye 
Dunaway et Ann Jillian. 
(7 heures).

Space, une dramati­
sation du programme 
spatial américain d’après 
le livre de James Miche- 
ner, avec James Garner, 
Bruce Dern, Beau Brid­
ges et Michael York. (13 
heures).

Mistral’s Daughter,
avec Stacey Keach, Lee 
Remick et Stefanie Po­
wers. (Aucune informa­
tion sur le scénario ou la 
durée).

Robert Kennedy: hls 
life and times, avec Brad 
Davis (Midnight Express) 
dans le rôle-titre et E.G. 
Marshall. (7 heures).

Christopher Colum­
bus, avec Faye Duna­
way, Eli Wallach et l’Ir­
landais Gabriel Byrne 
dans le rôle-titre. (6 heu­
res).

The Atlanta Child 
Murders sur la sérip de 
crimes d’il y a deux ans, 
avec Jason Robards, Rib 
Torn, James Earl Jones 
et Martin Sheen. (4 heu­
res).

NBC, lui, a cinq mini­
séries de confirmées, 
dont quatre sont des 
adaptations de romans:

A.D. est le seul non-

juifs et l'envahisseur ro­
main. Ce drame “histo­
rique” fera 12 heures 
d’antenne et sa distribu­
tion rénit une pléiade de 
vedettes, dont bien sûr 
Laurence Olivier qui 
donne si bien un air anti­
que classique à tout.

Lost Hero, sur l'his­
toire véritable de Raoul 
Wallenberg, disparu de­
puis la fin de la Guerre 
dans les camps soviéti­
ques après avoir sauvé 
la vie à des milliers des 
Juifs. Un nouveau per­
sonnage pour Richard 
Chamberlain. (4 heures).

The Sun Also Rises, 
d’après le roman de He­
mingway sur les Améri­
cains expatriés à Paris 
dans les années 20. 
(Avec Jane Seymour, 
Leonard Nimoy, Hart 
Bochner et Robert Car- 
radine. (4 heures)

Fatal Vision, sur un 
G.l. qui capote et tue 
femme et enfant. Avec 
Karl Malden, Eva Marie 
Saint et Andy Griffith. (4 
heures).

Evergreen. Sujet in­
connu. Avec Lesley Ann 
Warren. (6 heures).

Le réseau ABC n'a 
pour l'instant que deux 
séries au programme:

North and South, sur 
la Guerre Civile

Hollywood Wives, d’a­
près le livre de Jackie 
Collins sur la vie matri­
moniale des gens du ci­
néma.

Les mini-séries, on 
n’a qu’à lire l’article 
cl-contre, ne sont sû­
rement pas un genre 
en vole de disparition. 
Elles sent en fait plus 
populaires que ja­
mais, et le vice-pré­
sident de CBS, Harvey 
Shepherd, explique 
pourquoi.

Il y a trola an», les 
films cinématographi­
ques présentés à la 
télévision recueil­
laient facilement de 
45% à 50% des audi­
toires disponibles. 
Maintenant, la propor­
tion est baissée i 25% 
et moins. Les gens 
volent le» films à la té­
lévision payante ou 
louent des cassettes, 
bien avant que le film 
ne soit présenté à un 
de nos réseaux".

Par ailleurs, la per­
formance des mini-sé­
ries n’a cessé de croî­
tre. Les commanditai- 
res acceptent de 
payer jusqu’à 50% de 
plus pour voir leurs 
messages diffusés à 
l’intérieur d’une mini!

Comme ces séries 
sont devenues les 
gros canons des ré­
seaux, il arrive de plus 
en plus souvent qu’el­
les soient présentées 
l’une vis-à-vis l’autre, 
les mêmes soirs, par 
des réseaux concur­
rents, et le public ne 
sait évidemment plus 
où donner de la tète. 
(Au printemps, c’est 
arrivé avec “Mystic 
Warrior” et “The Last 
Days of Pompe»”).

Shephard estime 
que c’est là une pra­
tique regrettable que 
ses adversaires, ABC 
et NBC pratiquent, 
mais pas CBS. Espé­
rons qu’il sera en­
tendu...
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MILICAL EST UNE INFUSION POUR ACCOMPAGNER 
TOUT RÉGIME AMAIGRISSANT
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MILICAL EST UNE TISANE ÉLIMINANTE, DIURÉTIQUE 
ET LÉGÈREMENT LAXATIVE

MILICAL importée de France, d’un goût très agérable, facile 
à prendre, vous aide à éliminer les déchets, à combattre 
avec douceur la constipation et elle est un antiseptique des 
voies urinaires. Demandez-la par son nom MILICAL.

UN PRODUIT DE QUALITÉ BIO-SANTÉ
EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES ET 

LES MAGASINS DE PRODUITS NATURELS
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KNIGHTS OF 
THE ROUND

À L’EST D’EDEN
(EAST OF EDEN)

TABLE

\ choix
D’accord, ce n’est pas un très bon film, 

même si c’était le premier cinémascope de 
MGM en 1954. Rien è voir par exemple avec 
le bel “Excalibur” de John Boorman. Mais 
vous avez quand même là l'essentiel de la 
légende de la Table Ronde, une des plus 
belles histoires qu’on ait Jamais Inventée. Et 
puis si vous n’êtes pas un fan de Robert Tay­
lor (roi Arthur), Il y a au moins Ava Gardner 
en reine Guenlèvre, Mel Ferrer en Lancelot 
et Stanley Blake en... comment s’appelait 
donc le méchant? (Mardi 7, CTV, minuit)

L’adaptation du roman de Stein­
beck par le réalisateur Elia Kazan au­
rait probablement été forte de toutes 
façons, même sans James Dean. 
Mais il y eut James Dean... Contrai­
rement à ce qu'on croit souvent, 
“East of Eden” ne fut pas “le” pre­
mier film de Dean; celui-ci avait déjà 
participé, dans des rôles très secon­
daires, à 4 autres films depuis 1951, 
avant de frapper le “jack pot” avec 
“East” et “Rebel Without a Cause”, 
tous deux en 1955. (Jeudi CTTM 
Trois-Rivières, 23h)

NORMA RAE
^ TT w.
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Sally Field a mérité 
l’Oscar de la meil­
leure actrice pour ce 
film de 1979, et c’était 
amplement mérité.« 
Qui aurait cru que les 
Américains pouvaient 
encore faire un film 
social, ouvriériste 
même, qui soit aussi 
captivant

Ça se passe dans 
une entreprise textile 
d'une petite ville du 
Sud. Le syndicat cher­
che à entrer, le patron 
fait de l’intimidation et 
tout rentrerait “dans 
l’ordre”, si une jeune 
employée (Field) ne 
sentait s’allumer en 
elle une flamme, une 
conscience ouvrière, 
qui lui permettra d’é­
veiller ses camarades. 
Beau Bridges incarne 
le chum de Norma

FATSO
Une petite comédie réalisée 

et Jouée par Dom De Luise, sur 
un obèse sympathique. Pas de 
gros rires, mais un regard at­
tendri, un peu comme dans les 
films d’Elaine May (A New 
Leaf). Et il y a la trop rare Anna 
Bancroft. (Jeudi 9, TVA, 19h30)

ip*

STAY HUNGRY
Rae. (Samedi 4, CTV, 
19h30).

Encore Sally Field, dans son premier rôle “mûr”, en 1976. Encore une fols, aux côtés d’un frère 
Bridges, Jeff cette fois.

C’est un drôle de film, réalisé par Bob Rafelson (Five Easy Pieces), qui suit un Jeune (riche) dé­
soeuvré dans sa volupté de fairequelque chose de sa vie et se trouve mêlé à l'exploitation explo­
sive d’un gymnase où s’entraîne entre autres Arnold Schwarzenegger (Conan) dans son premier 
film. On ne comprend jamais où s’en va le film, mais les charmes de ses deux principaux réussit à

SINGIN’ IN 
THE RAIN

le faire passer. (Samedi 4, CTV, 2h20).

Faut-il encore pré­
senter ce musical, tou­
jours considéré comme 
un des meilleurs puis­
que réalisé par Stanley 
Donen et Gene Kelly?

Chaque numéro de 
danse-chant est un 
morceau d’anthologie, 
mais il ne faut pas ou­
blier non plus que la 
comédie, surtout avec 
la star à la voix défail­
lante, Jean Hagen, est

EVERYTHING YOU

MON PREMIER AMOUR
Sortez vos mouchoirs. Ce premier film d’Élie Chouraqui (Qu'est-ce qui 

fait courir David?) raconte l’histoire de l'amour possessif d’un fils qui dé­
couvre que sa mère (Anouk Aimée) va mourir de leucémie! Jacques Villeret 
dans un rôle secondaire, mais surtout quel plaisir de revoir Anouk Aimée 
qui se fait si rare ces dernières années. (Lundi 6, Radio-Canada, minuit 15).

du plus haut calibre. 
Les historiens s’enten­
dent maintenant pour 
dire que Donald O’Con­
nor, compère ici de 
Kelly et de Debbie Rey­
nolds, fut LE grand ta­
lent inexploité du mu­
sical. (Mercredi 8, CTV, 
minuit)

WANTED TO KNOW A
Sans commentaires. Il faut vo 

Allen pour décider quel sketch n 
celui du fou du roi et la ceinture < 
chiatre qui tombe amoureux de la 
italiens dans le magasin de meub 
qui veut arriver le premier... (Jeud

/
r *

L’HOMME DES 
VALLÉES PERDUES ■y

(Shane)
Un classique du western, Avec Alan 

Ladd (sans contredit dans son meilleur 
rôle), Van Heffln, Jean Arthur, Jack Pa- 
lance et Brandon de Wilde. L'histoire 
d’un tireur à gages à qui fait appel une 
communauté d’immigrants pour les dé­
barrasser des grands propriétaires qui 
les harcèlent. (Dimanche 5, TVA, 14h).

\ SIBÉRIADE
Je ne l’ai pas vu, mats sa réputation en fait un des classiques ré­

cents du cinéma soviétique, réalisé par Andrei Michatkov-Koncha- 
lovsky. Si vous aimez la famille Ploufte, vous serez conquis, puisque 
le film fait ni plus moins que l’histoire d'une famille sibérienne du 
début du siècle à nos Jours. Il y a des histoires de meurtre, de révo­
lution, d’amour, etc. Et vous en avez pour 210 minutes! (Lundi 6, Ra­
dio-Québec, 21h)

MM
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COCKTAIL 
MOLOTOV

Diane Kurys ne 
répéta pas le suc­
cès de “Diablo 
menthe’* avec ce 
film qui ressemble 
pourtant au pre­
mier, avec ses 
adolescentes qui 
font une fugue, 
manquent d’ar­
gent et reviennent 
chez maman à Pa- 
ris pour ne rien 
manquer des évé­
nements de Mai 
68. (Vendredi 10, 
Radio- Canada, 
Ih15 du matin)

LE ROUGE ET LE NOIR
D’une pierre deux 

coups. En regardant ce 
film, vous saurez tout (ou 
presque) de ce grand ro­
man de Stendhal, tou­
jours considéré comme 
un des piliers de la litté-

....

rature française. Et vous 
apprécierez Gérard Phi­
lippe dans un des ses 
meilleurs rôles (Julien

V M

Sorel), aux côtés de Da­
nielle Darrieux et d’An- 
tonuella Lualdi. (Vendredi 
10, Radio-Québec, 21 h)

LA RUPTURE
En 1970, Claude Chabrol était au summun 

de sa force. C’est à cette époque qu'il donne 
“Le boucher” “Que la bête meure”, "La 
famme infidèle”... et "La rupture”, avec Sté­
phane Audran, Michel Bouquet et Jen-Pierre 
Cassel. C’est l’histoire d’un chantage pour la 
garde d’un enfant, dans le monde préféré de 
Chabrol: la grande bourgeoisie, petits politi­
ciens, etc. L’intrigue ne manque pas de re­
bondissements et les acteurs sont hors pair, 
surtout l’implacable Bouquet. (Lundi 13, Ra­
dio-Québec 21 h)

TICKET TO HEAVEN
Un bon petit suspense, presque do­

cumentaire, sur les cultes religieux qui 
lavent le cerveau et cachent leurs 
membres quand famille ou police les 
recherchent. Nick Mancuso (Maria 
Chapdelaine) tient le réle du )eune Il­
luminé. Film canadien. (Lundi 13, CTV, 
21 h)

-
Ik

UN ÉLÉPHANT. ÇA TROMPE ÉNORMÉMENT
Encore une fois, les Français s’attaquent, avec grand succès comique, au monde des petits 

fonctionnaires qui ont besoin de rêver pour mieux endurer. Ici, le rêve se transforme en réalité 
sous l’allure d’une femme. Pour ceux que la comédie française ennnule toujours, disons que le 
film est un des plus grands succès français aux États-Unis. Si bien que Gene Wilder l’a refait 
avec Gilda Radner sous le titre “Lady in Red”; sortie à l’automne. (Lundi 13, Radio-Canada. 
10h30)

I0W ABOUT SEX...
Il faut voir ce film de Woody 
sketch nous fait le plus rire: 
ceinture de chasteté, du psy- 
eux de la chèvre, des amants 
de meubles, du petit sperme 

»r... (Jeudi 9, CTV, Minuit)

i YOU ALWAYS LE
DIABLE 
A TROIS

Tout le monde 
n’aimera peut-être 
pas, le climat est 
très ambigu, mais 
ceux qui aiment 
les mystères vrai­
ment corsés dont 
on ne sait abso­
lument pas où Ils 
nous mènent, ne 
voudront pas man­
quer. Le premier 
film de James 
Caan où il est en 
vedette, avec Ka­
therine Ross et Si­
mone Signoret. 
(Vendredi.10, TVA, 
23h45)

PROVA D'ORCHESTRA
Sous la férule de Federico Fellini, une sim­

ple répétition d’orchestre devient un désastre 
apocalyptique. Pour la seule fois depuis 20 
ans, les critiques ont lu dans ce film du 
maestro une intention de commentaire so­
cial, genre allégorie sur la fin de l’Occident! 
Mais pas besoin de creuser pour apprécier 
ce film beau et comique. (Vendredi 17, Ra­
dio-Québec, 21 h).

* X

AUTOPSIE D’UN MEURTRE
Un militaire (Ben Gazzarra) est accusé d’un 

viol. Un avocat pas très fort (James Stewart) 
est chargé de le défendre. Il réussira finale­
ment, mais le revirement de la fin est une des 
plus belles ironies du cinéma américain, 
comme seule un vieux roublard comme Billy 
Wilder (The Apartment) pouvait l’imaginer. 
Lee Remlck et Eve Arden sont de la distribu­

tion. (Mercredi 15, CTTM Trois-Rivières, 23h)

MA FEMME EST 
UNE SORCIÈRE

(I MARRIED A WITCH)
Réfugié à Hollywood pendant la Guerre, 

René Clair fut le réalisateur français à le 
mieux y réussir. Cette comédie fantastique où 
une sorcière de 300 ans tombe amoureuse 
d’un jeune politicien révéla Veronica Lake en 
1943. L’actrice à la longue mèche qui lui cou­
vrait le visage dût changer de coiffure dans 
son effort de guerre parce que les employées 
féminines des usines qui copiaient son look, 
se prenaient trop souvent les cheveux dans 
les machines! (Jeudi 9, Radio-Canada, 1h15)

LOVE 
AND 
DEATH

Un des films les 
moins connus de 
Woody Allen, peut- 
être trop plein de 
clins d'oeil pour être 
vraiment populaire. 
En Russie pendant 
la campagne de Na­
poléon. Diane Kea­
ton, la belle cousine 
pour laquelle Woody 
se montrera brave. 
Pourtant très comi­
que. (Mercredi 13, 

; CTV, minuit)

LES PORTES DE LA NUIT
Marcel Carné (Quai des brumes, Drôle 

de drame) était resté en France pendant la 
Guerre et à la Libération, eut maille à par­
tir avec la Résistance. Ce film amer sur 
une dénonciation intéressée, même sur le 
mode réaliste poétique du scénariste Jac­
ques Prévert, reflète bien l’époque. (Mer­
credi 8, Radio-Canada, minuit 15)

BLAISE PASCAL
Biographie du génie qui mourut à 39 

ans après avoir changé (presque) notre vi­
sion du monde. Réalisée par Rossellini, 
dans sa série des documents dramatiques 
didactiques. (Mercredi 8, Radio-Québec,
21 h)

LIFEGUARD
Un film qui ne va nulle part mais captive 

quand même, à l’image de son héros Sam 
Elliott en lifeguard qui doit, à 30 ans, son­
ger à ce qu’il fera quand il sera grand. Le 
rêve américain de la jeunesse éternelle 
confronté à la “vraie vie”. (Vendredi 10, 
CTV, 1h55)

WALK ON THE WILD SIDE
Toutes les critiques sont négatives, 

mais je continue de dire que ce film qui se 
passe dans un bordel de la Nouvelle-or- 
léans avec une jeune Jane Fonda, Bar­
bara Stanwyck, la rare Capucine et Lau­
rence Harvey a quelque chose d’envoû­
tant. peut-être à cause de la musique d’El- 
mer Bernstein qui valait bien la toune sub­
séquente de Lou Reed. (Samedi 11 août, 
CTV, 1h20 du matin)

ELVIS
EMs Presley, était- 

ce un choix volon­
taire du colonel Par­
ker?, n’a jamais fait 
de très bons films. 
Toujours les mêmes 
histoires quétaines 
avec des chars sport, 
des filles, une ba­
garre ici et là, des en­
fants pauvres ou une 
grand-maman pour 
lui donner l’occasion 
de montrer qu’il est 
gentil. Mais rien de 
cela n’a jamais été à 
un cheveu de la che­
ville d’un Oscar.

Heureusement que 
chaque film contenait 
au moins une dizaine 
de chansons, sinon 
même ses fans au­
raient trouvé les films 
d’Elvis “drabes”. 
Sauf peut-être son 3e 
film, en 1957, “Jall- 
house Rock” qui ra­
conte l’histoire d’un 
jeune détenu qui ap­
prend à chanter en 
prison, devient une 
vedette en sortant, 
mais un agneau pour 
autant... CTV pré­
sente ce film jeudi le 
16, hélas à une heure 
30 du matin.

À minuit, le même 
soir, “Elvis on Tour” 
réalisé en 1972, a au 
moins le mérite d’in­
tégrer des brides de 
commentaires du 
King au travers de 
numéros qu’il faisait 
pendant sa tournée 
cette année là.
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SAMEDI 
4 AOÛT

11 h 50 
LA SANTÉ 

PAR 
LE RIRE

TVFQ — Dans la 
cadre de rémission 
“Santé sans nuage”, 
Il sera question du 
rire. On dit du rire que 
c’est une médecine 
douce et naturelle, 
économique de sur­
croît et qui a donc de 
quoi Intéresser cer­
tains médecins qui 
ont voulu en savoir 
davantage sur le pour­
quoi et le comment du 
rire. Ceux-ci s’entre­
tiendront avec les 
deux animateurs 
Holda Fonteyne et 
Jean-Marc Leblon.

17 h 40 

FACE 
À SAS

TVFQ — Il s'agit d'une 
nouvelle émission qui ne 
dure que 5 minutes, mais ce 
court temps d'antenne per­
met aux téléspectateurs de 
rire un bon coup. Jean Sas 
pose des questions, mi en 
langage intelligible, mi en 
“charablabla", sa spécialité, 
à des comédiens, des écri­
vains, des gens connus mais 
aussi des passants. Il nous 
présente ainsi ses hilarantes 
entrevues au résultat désopi­

lant. Aujourd'hui l'animateur 
intervieweur aura pour cible 
Robert Sabatier.

20 h.
LA CHANCE 

AUX CHANSONS
TVFQ — Cette émission de 

variétés nous donne l'occa­
sion d'entendre des succès 
de la chanson d'hier et d'au­
jourd’hui. Cette semaine, 
Pascal Servan recevra Mathé 
Altéry, François Valéry, Jac­
queline François et Céline 
Dion.

84", Jacques Morency
s'entretiendra avec Jac­
ques Stréliski, vice-pré­
sident et directeur de la 
création chez Cossette 
Communication Marke­
ting. La publicité est un 
agent stimulant de l'é­
conomie. Mais sa qualité 
répond-elle à nos exigen­
ces ou est-elle créée de 
toutes pièces par les spé­
cialistes. L’invité de Jac­
ques Morency répondra à 
cette question et à plu­
sieurs autres concernant 
ce domaine si fascinant.

Céline Dion est l’une des Invités de “La chance aux 
chansons” à TVFQ.

DIMANCHE 
5 AOÛT

19 h.
LE PHÉNOMÈNE 

DELA 
PUBLICITÉ

TVA — Dans le cadre 
de rémission "Société

Jacques Morency, ani­
mateur de “Société 84” 
sur les ondes de TVA.

DEJA 1 AN!

SPECIAL 
84 PAGES
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CONCOURS 1er ANNIVERSAIRE
PLUS DE 15000$ EN PRIX!
— Manteau de fourrure 
— Voyage à Las Vegas 
— Produits de beauté 
— Coupes de cheveux personnalisées
JUSQU’AU 11 AOÛT SEULEMENT!
Le coupon de participation est
à l’intérieur de la revue...
Vous êtes peut-être
l’une des 367 gagnantes!

... Ça vaut le .coup! ............................
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A coet 
Toupin i 
Radio-Q

Jacques Proulx nous par­
lera du droit des patients 
dans les hôpitaux à l’é­
mission “Recours” à Ra­
dio-Québec.

19 h.

DROIT DES 
MALADES
Radio-Québec — 

Dans le cadre de l’é­
mission “Recours" 
animée par Jacques 
Proulx, on jettera un 
regard sur les droits 
des patients dans les 
hôpitaux et les insti­
tution» psychiatri­
ques.

21 h.
PALESTINE
Radio-Québec — On

nous présente un docu­
mentaire sur la Palestine, 
ce territoire revendiqué 
dès le début du siècle par 
les Juifs et les Arabes. 
Depuis les promesses 
contradictoires faites par 
les Britanniques durant la 
première guerre mondiale 
jusqu'à la proclamation 
de l’État juif, des témoins 
oculaires racontent les 
massacres de 1929 le 
drame de l’Exodus, le dy­
namitage de l’hôtel du 
Roi David et le triomphe 
de la révolution juive.

LUNDI 
6 AOÛT

19 h.
PIQUER
C’EST
VOLER

TVFQ — Dans le 
cadre 0e l’émission 
“Aujourd’hui la vie”, il 
sera question de la 
fauche. La manie de 
piquer, de faucher 
par-ci par-là de pe­
tites choses couran­
tes ou insolites, de 
première nécessité ou 
parfaitement inutile, 
se répand. Jeunes et 
vieux, hommes et 
femmes s’adonnent à 
ce “sport”. Mais se 
doutent-ils des ris­
ques qu’lis prennent 
en agissant de la 
sorte? C’est l’une des 
choses dont II sera 
question au cours de 
cette émission.

MARDI 
7 AOÛT

21 h 30 
LE SPORT 

ET LA 
PUBLICITÉ

mardis de l’information”, 
il sera question d’une 
enquête menée en 
France et qui démontre 
qu’aujourd'hui, sans la 
télé, il n’y a pas de publi­
cité et que sans publi­
cité, il n'y a pas de 
sport... ou si peu.

cinéaste capable à la fois 
de provoquer les merveil­
leux et de le maîtriser.

nous apporte des images 
de cette croisière fort 
particulière.

MERCREDI 
8 AOÛT

19 h.
LE VOYAGE 

DE CHARLES 
DARWIN

Radio-Québec —
On nous présente 
cette semaine le qua­
trième épisode de 
cette série qui évoque 
les découvertes et les 
voyages du naturaliste 
anglais Charles Dar­
win. Darwin se rend à 
Buenos Aires à cheval. 
Cette expédition à tra­
vers les terres s’avère 
riche en découvertes. 
Fort de ce premier 
succès, il décide par la 
suite de se rendre 
dans les Andes.

JEUDI 
9 AOÛT

18 h 30
LE NOUVEL 

ORDRE
Radio-Québec — Dans 

le cadre de la série "Cinq 
milliards d'hommes”, il 
sera question de la fin de 
la dernière guerre mon­
diale qui marque la fin de 
l’ère coloniale et l'appa- 
riïlon sur la scène poli­
tique et économique des 
pays du Tiers-Monde.

19 h
TESS

TVFQ — Dans le ca­
dre de l’émission “j.es

À Radio-Québec on nous 
offrira des images du film 
“Tess” du cinéaste Ro­
man Polanski.

La vedette principale de 
“Tess” est la très sédui­
sante Nastassja Kinski.

22 h 30
U MONDE 

DES MÉDECINES 
DIFFÉRENTES

19 h
LE FAR WEST 

ET LES 
FANTÔMES

TVFQ — Tel est ie 
titre de cette nouvelle 
série consacrée aux 
moyens de soigner 
qui ne sont pas ensei­
gnés couramment 
dans les facultés de 
médecine, même si 
l’homéopathie et l’ac­
cu puncture commen­
cent à avoir droits de 
cité. Cette semaine, il 
sera question des 
douleurs rhumatis­
males.

Radio-Québec —- Cette 
station présente cette se­
maine le premier d’une 
série de documentaires 
passionnants qui abor­
deront les domaines so­
ciaux, scientifiques et ar­
tistiques. Ce soir, en 
compagnie d’un authen­
tique cowboy, nous ex­
plorons l’Ouest améri­
cain, pays d’aventures et 
de vastes étendues.

VENDREDI 
10 AOÛT

SAMEDI 
11 AOÛT

14 h 30
CAP SUR 
L’AVENIR: 
QUÉBEC- 
FRANCE

Radio-Québec — En 
1978, Roman Polanski
tournait le film “Tess” 
dans le village breton de 
Locronant maquillé pour 
la circonstance en véri­
table village anglais du 
XIXe siècle. Pierre-André 
Boutang rapporte des 
images étonnantes de ce

TVFQ — L’Office 
Franco-québécois pour la 
jeunesse a imaginé, pour 
concrétiser de façon ori­
ginale le voyage de Jac­
ques Cartier, une traver­
sée de 12 jours durant la­
quelle 600 jeunes, Fran­
çais et Québécois, ont 
vécu ensemble à bord du 
Mermoz. Cette émission

Radio-Québec — Tel
est le titre de l’épisode 
de la série “À coeur 
battant” présenté cette 
semaine. Partis à l’a­
venture à travers le 
monde, Hélène et Jean- 
Pierre reviennent au 
pays et se dirigent vers 
le nord du Québec afin 
de se retremper dans 
leur propre environne­
ment. Cette série réa­
lisée par Daniel Berto- 
lino met en vedette 
Ghislaine Paradis et 
Robert Toupin.
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“A coeur battant” avec Ghislaine Paradis et Robert 
Toupin une série de Daniel Bertolino sur les ondes de 
Radio-Québec.

une revue, affrète un 
navire-hôpital et part 
pour le front. À la fin de 
la guerre, Winston fait 
ses débuts en politique 
et Jennie épouse Geor­
ges West.

DIMANCHE 
12 AOÛT

21 h.
PUCE DE 
L'OPÉRA

TVA — Pour les trois 
prochaines semaines, 
nous aurons droit à un 
spécial Verdi dans le 
cadre de cette émission 
consacrée, à l’opéra. 
Maître incontesté de 
l’art vocal. Verdi est ce­
lui qui atteint l’expres­
sion rigoureuse et Juste 
des sentiments de 
l’âme humaine. Colette 
Boky, Paul Trépanier, 
Robert Savoie, Paule 
VerscheWen, Yves Can­
tin et Gabriel le Lavigne 
seront de ces émis­
sions animées par Yo- 
land Guérard.

MARDI 
14 AOÛT

19 h 31
GALAXIE

TVA — Aujourd’hui, 
à rémission “Galaxie” 
Réal Giguère reçoit 
Roger Sylvain, le Ba-

vice-président de la 
Caisse de Dépôt et de 
Placement.

JEUDI
16 AOÛT

18 h 30 
DU CÔTÉ 

DES
COMIQUES
Radio-Québec — Dans 

le cadre de la série “C’est 
arrivé à Hollywood", il 
sera question cette se­
maine de la comédie, un 
genre qui rallia immédia­
tement les premiers ci­
néphiles.

19 h. 
AUTOUR 

DE
L’HIPPOPOTAME

Radio-Québec — Sur
la bouche du Niger, une 
chasse à l’hippopotame 
s’improvise. L’animal y 
est harponné avec des 
lances munies de flot­
teurs. Cet animal pesant 
4 tonnes peut fournir de 
la viande à un village 
pendant près d’un an. On 
assiste donc à cette 
chasse non dénuée de 
périls.

Francine Grimaldi, l’une des invités de Réal Giguère à 
“Galaxie”.

ron de Crac (Réjean 
M Wagner), Régis Si- 
if mard, Michel Louvain

et Francine Grimaldi.

Kg&^|
Yoland Guérard, ani­
mateur de “Place i 
l’opéra” sur les ondes 
de TVA.

LUNDI
13 AOÛT

19 h.
JENNIE: 

UN NOUVEL 
AMOUR

Radio-Québec —
Cette série nous ra­
conte la vie de Lady 
Randolph Churchill, 
mère de Winston Chur­
chill. Cette semaine: 
Alors que Winston com­
bat en Amérique du 
Sud, Jennie rencontre 
Georges West, un 
homme élégant mais 
plus jeune qu’elle. Con­
tre l’avis de son fils, 
Jennie s’en éprend. En­
tre temps, elle fonde

MERCREDI 
15 AOÛT

21 h.
AU-DELÀ 
DU TITRE

TVA — Cette semaine, 
l’animateur Gérard-Marie 
Boivin s’entretiendra 
avec Michel Nadeau,

VENDREDI 
17 AOÛT

19 h.
LES GRANDS 

SINGES
Radio-Québec — On nous 

raconte les études menées 
par deux femmes sur les 
orang-outangs et les gorilles. 
Ces deux chercheuses vien­
dront nous livrer les décou­
vertes qu’elles ont effectuées 
auprès de ces bêtes qui ont 
toujours fasciné les humains.

A “Au delà du titra”, Gérard-Marie Boivin raçoit Mi­
chel Nadeau, vice-préaldent de la Caisse de Dépôt et 
de Placement.

-y*

OLYMP
athlètes canadiens et 
les épreuves tes plus 
prestigieuses seront 
diffusées en direct

vie à Los Angeles sa­

tes reportages de 
Pierre Nadeau sur la

par Jour soit l’après- 
midi at en soirée. Le 
cérémonie de clôture 
des Jeux sera quant è 
elle diffusée ie diman­
che 12 août è 22 h 45.

La semaine du 4 au 10 août est consacrée 
aux Olympiques à l’antenne de Radio-Canada. 
Cette deuxième semaine des Jeux de Los An­
geles risque d’être vraiment palpitante. Les 
compétitions d’athlétisme feront vibrer le Co­
lisée de Los Angeles et on atteindra tes rondes 
finales dans plusieurs autres disciplines.

Du lundi au ven­
dredi, à Radio-Ca­
nada, la journée com­
mence per un résumé 
d’une heure sur les 
compétitions de la 
veille. Des résumés 
de dix minutes seront 
présentés environ tou­
tes les deux heures 
pendant las rapor-

tages de chaque jour­
née consacrée à cas 
Jeux. A travers les 
multiples compéti­
tions qui se déroule­
ront slmuitanément, 
Radio-Canada choi­
sira celtes qui seront 
les plus susceptibles 
d’intéresser le public 
de chez-nous. La prlo-

Pierre Nadeau noua fera d’excalienta repor­
tages sur la vie à Los Angeles deux fois par jour 
durant la période des Olympiques.

COMITÉ PROVINCIAL 
DES MALADES

COMPLEXE DESJARDINS

Tél.: (514) 842-3991

C’est avec confiance 
que je fais appel à vo­
tre générosité afin de 
permettre au Comité 
provincial des malades 
de poursuivre ses acti­
vités de défense des 
droits des personnes 
malades et d’améliora­
tion de leurs conditions 
de vie. Aidez-nous à 
nous aider!

Claude Brunet
président

Comité provincial des malades 
Complexe Desjardins 
Suce. “Desjardins"
Case postale 458, Montréal, H SB IBS

EN LETTRES MOULÉES S.V.P.

Nom......
Adresse. 
Ville.......

Veuillez m’envoyer un reçu pour Ans d’impôts □

Code...................
□ Chèque □ Mandat 2)
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Si un membre de 
votre famille ne peut 
plus s’empêcher de 

boire, vous cons­
tatez sans 

difficulté les effets 
de l’alcool sur lui. 
Mais vous rendez- 
vous bien compte 
des effets que ce 
problème a sur 

vous ?
Pour obtenir 

des renseignements 
et de l’aide 

communiquez avec

AL-ANON
C.P. 744 Station B, 

Montréal, P.Q.
Tél.: 729-3034
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BEAU FLASH: C’EST 
REPARTI DE PLUS BELLE!

Vous vous souvenez certainement de “Le Rock 
dans la peau” qui faisait un véritable malheur II y a 
quatre ans. Les premières fols qu’on écoutait ce 
disque, si on ne portait pas vraiment attention aux 
paroles, on pouvait croire qu’il s’agissait du der­
nier “tube” importé en ligne droite de Paris. Pour­
tant, son auteur et Interprète était bel et bien qué­
bécois, malgré un “nom de guerre”, Beau Flash, 
bien différent de ceux qu’adoptent généralement 
les artistes de chez-nous. Aujourd’hui, Beau Flash 
tourne à Paris, mais en anglais, et ce sont main­
tenant les Français qui doivent se demander de 
quel état américain origine ce nouveau-venu.

Jusqu'ici, ce chan­
teur a vraiment connu

une carrière construite 
de "flashes”. Son pre-

Beau Flash, un nouveau tube qui a pour titre “New 
Wave Fever”.

mier album, lancé en 
1980, n'a pas vraiment 
fait long feu. mais heu­
reusement, il en est 
ressorti "Le Rock dans 
la peau" qui, devenu 
45-tours, trouvait plus 
de 50 000 preneurs. 
Les succès qu’il a ré­
coltés par la suite ont 
aussi pris la forme de 
45-tours: “Le Coq 
Charly”, “Snap” et 
maintenant "New Wave 
Fever”, une pièce qui a 
déjà conquis les oreil­
les d’à peu près toute 
la province à l'excep­
tion de Montréal qui la 
fait sourde.

Ce ne devrait être 
qu'une courte question 
de temps avant que les 
ondes radiophoniques 
montréalaises ne cè­
dent à leur tour à l’en­
gouement. Il faut dire 
qu’auparavant; Beau 
Flash ne pouvait comp­
ter que sur le support 
d'une équipe plutôt ar­
tisanale. Or récem­
ment, il devenait mem­
bre à part entière de 
l'écurie de WEA, et il 
peut désormais béné­
ficier des avantages de 
l’infrastructure d'un 
des "majors” les plus 
prestigieux. C’est d'ail­
leurs grâce à cette nou­
velle association qu'il 
peut espérer éventuel­
lement percer le mar­
ché européen grâce à 
l’ouverture que lui 
créera la distribution de 
"Snap'' en France.

Beau Flash est un 
musicien versatile qui a 
appris son métier à

OptiflvUltv
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CHRONIQUE 
SUR LA
RÉNOVATION:
Comment 
construire vous- 
même une terrasse 
en bois traité
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Le plus beau choix de propriétés o 
vendre ou Quebec

Les conseils du notoire avec 
Lise Monn

Le guide immobilier avec 
Pierre Qellehumeur

• L investissement commercial et 
indusrriel avec Alide Richard

• Pour mieux investir, dons 
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• Le filtre o oir électronique
• Les ventilateurs de plafond
• Les reverements exrerieurs

Optimum Immobilier
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dure école Pendant 
plus de 15 ans il a fait 
partie de diverses for­
mations, passant des 
circuits du rock à ceux 
du cabaret. Il a donc 
ainsi tâté de tous les 
styles, pour tous les goûts. 
Il peut donc facilement dé­
celer le "son” de la pro­
chaine génération de suc­
cès aux palmarès, ce qui 
explique probablement 
qu'il ait connu une part ho­
norable de "hits" compte- 
tenu d’une production re­
lativement limitée, et sur­
tout du peu de moyens 
qu'il avait à sa disposition.

En tant qu'auteur, il n'a 
pas de grands messages à 
faire passer: encore là, il 
préfère fonctionner par 
"flash". Il produit donc des 
textes qui sont fort effica­
cement accrocheurs, sou­
vent teintés de plusieurs 
touches d'humour, qui les 
rendent très sympathiques 
malgré leur évidente faci­
lité Maintenant que son 
travail sera solidement ap­
puyé, tous les rêves lui 
sont permis

Décidément, Ear­
th* K iff semble vrai­
ment attaché aux 
hommes, du moins 
dans ses chansons. 
Son plus récent 45- 
tours s'intitule en ef­
fet "I Love Men”. 
Fort probablement 
un autre gros "hit” 
pour cette étonnante 
chanteuse sans âge 
qui visitait récem­
ment Montréal. Cer­
tains lui reprocheront 
de se répéter, mais 
quand on tient la clef 
du succès... Après 
tout, Isaac Hayes a ( 
connu une forte lu- ■ 
crative période à la " 
fin des années soi- | 
xantes en chanton- _ 
nant à peu prèstou- | 
jours les mêmes pa- ■ 
roles sur le même ■ 
disco à violons et ■ 
klaxons!

Le toujours fidèle public 
des cabarets sera heureux 
d’apprendre qu’une des ar­
tistes les mieux appréciées 
de ce circuit endisquait ré-

Un autre tube que celui de “I Love Men” pour la chan­
teuse Eartha Kitt.

comment. En effet, Frédé­
rique Fournier nous offre 
"L'Histoire de ma vie ", une 
chanson que lui a expres­
sément écrite Gilles Brown. 
Son attachement pour le mé­
tier qu'elle pratique depuis 
plus de quinze ans s'y ex­
prime avec émotion et sincé­
rité.

'mçm

Pierre Bertrand chante en duo avec Francine 
Raymond la chanson “Un été mer et monde”.

Et puisque nous vous entretenons de succès 
sur 45-tours, pourquoi ne pas poursuivre dans la 
même veine? Après Beau Flash, quelques petit» 
“flashes”!

On peut parfois se demander si le succès des 
uns fait parfois l’insuccès des autres. Le raz-de- 
marée causé par "Ohé! Ohé” semble avoir pres­
que complètement noyé la chanson officielle des 
festivités de Québec 84. Malgré l’excellent inter­
prétation de Pierre Bertrand et Francine Raymond, 
"Un Été mer et monde”, qui porte ta grlffle d’un 
créateur aussi chevronné que Stéphane Venne se 
méritera plus d’estimes que de ventes. C’est pour­
tant loin d’être un mauvais produit. Et François 
Cousineau qui croyait avoir composé qu’un petit 
“jingie” anodin...

Un premier 45 tours pour 
Frédérique Fournier, 
"L’histoire de ma vie”.

Un autre gros hit pour 
Laura Brannigan que 
son “Self Control".

Tout comme Cindy 
Lauper, Laura Bran­
nigan accumule hit 
sur hit. Alors qu’il n’y 
a pas si longtemps 
on entendait partout 
“G!er!a”, voilà que 
cet été “Self Control” 
réso’nne tout aussi 
universellement. Et 
Miss Brannigan n’a 
pas dit son dernier 
mot puisqu’elle a 
également enregistré 
“Hot Night”, une 
plage de la trame mu­
sicale de “Ghostbus- 
ters” qui pourra 
éventuellement con­
naître le même suc­
cès quels chanson 
thème interprétée par 
Ray Parker Jr.

Parlant de “Ohé! 
Ohé”... Personne ne 
pourra plus mettre en 
doute le flair de produc­
teur et promoteur de 
Gilbert Morin. Grâce à 
son intuition, l'étiquette 
ADM occupe en même 
temps quatre positions 
parmi les plus avanta­
geuses sur la plupart 
des palmarès. En plus 
de “Ohé! Ohé" on re­
trouve "Il y a de l'amour 
dans l'air" par Martine 
Saint-Clair, "Aimer" par 
Frédéric François et 
“Les Ombres de la nuit” 
par Stan Roi. Ces deux 
derniers disques ont été 
dénichés en France. 
Non seulement Gilbert 
a-t-il le nez fin, mais il 
semble avoir une oreille 

'à Montréal et l'autre à 
Paris.

"Ohé! Ohé” un groa 
succès pour Martine 
Saint-Clair.

"Moi vouloir toi": tel est le titre de la chanson 
qu'a choisie Françoise Hardy pour revenir sous 
les feux de la rampe. La longiline interprète 
qu’on avait découvert avec “Tous les garçons et 
les filles de mon âge” était restée plutôt silen­
cieuse au cours des dernières années. Il faut 
dire que les yeux du public français étaient sur­
tout tournés vers l’autre pôle du couple, son 
époux Jacques Dutronc, le chanteur-acteur à 
l’éternel cigare. Avec son emballant rythme sud- 
américain et ses petites rimettes toutes en 
“ette”, "Moi vouloir toi” devrait, mine de rien,
a||er |r 0c, loin
Françoise Hardy nous revient avec "Moi vouloir 
toi” après plusieurs années de silence.

Tous ceux et celles qui 
ont gardé un souvenir 
nostalgique de l'excel­
lente télé-série “La 
Chambre des dames" se­
ront heureux d’apprendre 
que sa musique thème 
est désormais disponible 
sous forme de 45-tours. À 
écouter tout en se livrant 
à la lecture du roman......

En voilà une que la célèbre parodieur. Weird Al Yancovik (celui qui avait 
transformé “Beat It” de Jackson en “Eat It”) s’en voudra d’avoir laissé pas­
ser. Un groupe américain Jusque là inconnu a pris l’assaut des palmarès aux 
U.S.A. en modifiant les paroles du super-hit de Clndy Lauper, “Girls Just 
Want to Have Fun”. Exude proclame une vérité encore plus criante: “Boys 
Just Want to Have Sex”l Cette pièce est également disponible chez-nous, 
soit sur 45-tours, soit en “re-mix” sur un mini-album. Quand on sait combien 
de Jeunes adolescents salivants se jettent sur des films comme “Porky's" ou 
“Bachelor Party’’...
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Après six ans d’une pratique légale principa­
lement consacrée à régler des différends matri­
moniaux, Hélène Sévigny décide de quitter la pro­
fession d'avocat au profit de l’écriture de romans 
et de scénarios. Avant d’entreprendre ce proces­
sus de création purement artistique, elle perçoit 
la nécessité de mettre à profit les expérience 
qu’elle a accumulées comme témoin privilégié de 
l’éclatement de tant de couples, rédigeant un livre 
dont la fonctilon principale est de détruire de 
nombreux mythes au sujet de la maîtresse, de 
“L’autre femme”.

“Comme avocate, à 
la fin, j'avais presque 
des remords de divor­
cer tous cps gens, 
nous explique Hélène 
Sévigny. Les clients qui 
m'arrivaient au bureau 
souvent ne vivaient pas 
des drames plus gra­
ves que le mien, des si-

divorcer ou non, de 
faire un choix plus 
éclairé avant d’entre­
prendre de quelcon­
ques démarches au­
près d'un psychologue 
ou d’un avocat.
“Ces gens seront 

vraiment fixés, re­
prend-elle Si après

ta 9L’AUTRE FEMME”
(//Vf VISION REALISTE 
DE L ’ADULTÈRE
tuatiions plus tragiques 
que la mienne; je les 
divorçais pour ça, alors 
que moi je restais ma­
riée. Je disais à mes 
amis: "Il faut être réa­
liste, on a tous des dé­
fauts; si je laisse mon 
mari parce qu'ill a tel 
ou tel défaut, je peux 
bien me retrouver avec 
un autre qui va me 
faire pire.”

Ainsi, dans le cadre 
professionnel, l'avocat 
prend donc connais­
sance de la situation 
que lui expose la per­
sonne venue en con­
sultation, vérifie si ces 
motifs sont bien fondés 
bien les articles du 
code, et a tendance à 
entreprendre près 
q u'automatiquement 
les procédures. "Par 
ailleurs, poursuit Ma­
dame Sévigny, lors­
qu'une amie me télé­
phonait, toute pani- 
quée, pour me racon­
ter l’énorme chicane 
qu elle avait eu la 
veille, j’évoquais plutôt 
une dé mes expérien­
ces similaires, en lui di­
sant que ce n’était pas 
si grave, que tout ren­
trerait vite dans l’ordre. 
Ce qui se passait pra­
tiquement toujours. 
Mes amies avocates 
avaient également les 
mêmes réactions avec 
leurs proches. Avec un 
étranger, on ne s’in­
quiète pas vraiment de 
la réconciliation, on 
met immédiatement en 
branle la procédure 
parce qu'ill y a un ar­
ticle de la loi qui lui 
donne raison."

Ayant pris con­
science que ce sys­
tème pouvait ainsi bri­
ser des vies, des famil­
les où tout n'était pas 
irrémédiablement 
perdu, Hélène Sévigny 
a entrepris d écrire ce 
livre qui peut donner I 
aux gens un éclairage j 
plus réaliste des situa­
tions qu’ils vivent. Il a | 
pour but de permettre j 
aux personnes qui se ; 
trouvent dans une j 
phase d'hésitations, à 
savoir si elles doivent I

avoir lu ce livre ils veu- j 
lent toujours divorcer, 
c'est parce que mon li­
vre les aura certaine­
ment amenés à décou­
vrir qu’ils faisaient par­
tie de ceux qui avaient 
véritablement une 
mauvaise relation de 
couple D’autres par 
contre constateront 
qu’ils avaient inutile­
ment dramatisé ou 
qu’ils s'ôtaient fait des 
illusions.

Par exemple, et ça 
arrive souvent, cette 
femme qui n’est pas du 
tout malheureuse mais 
qui écoute la radio au 
moment où un sup­
posé expert en psycho­
logie tient une chroni­
que À la fin de sa 
chronique, il a réussi à 
la convaincre qu elle 
était très malheureuse, 
qu elle était un "cas”. 
Elle vient d’apprendre 
que le dialogue est in­
dispensable pour le 
couple Introvertie elle-

même, elle a marié un 
homme qui est lui- 
aussi introverti, qui ne 
sent pas le besoin de 
“jaser" constamment. 
Pour "parfaire” leur re­
lation, contre sa propre 
nature, elle se met sou­
dain à harceler son 
mari pour qu’ils échan­
gent, et ce dernier ne 
comprend plus rien..."

Elle explique qu’un 
cas semblable pourrait 
aboutir au divorce, ma­
dame pouvant éven­
tuellement invoquer la 
cruauté mentale infli­
gée par cet homme qui 
ne “dialogue pas". 
Dans bien des cas, 
"L’autre femme” s’ef­
force donc de démon­
trer comment on peut 
désamorcer des situa­
tions qu’on pourrait 
croire explosives et ir­
résolubles.

À la lecture de ce 
bouquin, on constate 
qu’Hélène Sévigny tou­

che juste très souvent, 
le plus souvent. Elle a 
effectivement bien su 
utiliser la somme d’ob­
servations accumulées 
par sa pratique. Quant 
aux conclusions 
qu elle tire des diffé­
rentes cas et situations 
qu elle expose, peut- 
être serez-vous parfois 
un peu choqués ou en 
désaccord.

Voici donc quelques 
petites mises en garde 
qui ne vous serons 
peut-être pas inutiles. 
Sachez d’abord que 
conformément au 
sous-titre "Une analyse 
juridique, psycholo­
gique et sociale de la 
maîtresse”, tous ces 
plans sont effective­
ment abordés, mais 
pas vraiment officielles 
et de citations d'au­
teurs faisant autorité 
ne seront donc pas 
comblés. De plus, sou­
vent l'auteure est assez 
catégorique, sinon pé­
remptoire dans ses af­
firmations qui ne re­
posent pas nécessai­
rement sur des axio­
mes avec lesquels 
vous serez d’accord.

De plus, elle décrit 
les situations et 
les comportements 
comme ils sont en gé­
néral, sans les évaluer 
sous d'autres angles 
que celui de la "divor- 
çabilité” et toutes cel­
les qui préconisent une 
approche féministe ris­
quent fort d’achopper 
sur certaines propos. Il 
n'en demeure pas 
moins que dans l’en­
semble le bouquin fait- 
montre d’un réalisme 
qui pourra permettre à 
plusieurs d évaluer 
plus froidement les si­
tuations qu’ils vivent 
De plus, il n’est pas né­
cessaire de soupçon­
ner son conjoint d’in­
fidélité pour relever 
plusieurs points plus 
qu’intéressants dans 
“L'autre femme”

Texte: Serge Chaîné

T

Hélène Sévigny, une disciple de Thémis au 
charme de “cover girl”, se consacre désormais 
à l'écriture. Avant de se lancer dans le roman et 
le scénario, elle signe “L’autre femme”, mettant 
à profit son expérience d'avocate.
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LOUIS-PAUL
ALLARD

Quand Loul*-Paul 
Allard noua raconte 
ses histoires de pè­
ches, personne le 
prend au sérieux et 
pourtant. Il est sé­
rieux. Louis-Paul est 
vraiment amateur de 
pèche et Marguerite 
Blais lui a déjà Joué 
un tour en pleine té­
lévision en lui of­
frant une boîte de 
sardines...

son émission de l’après- 
midi, elle a toujours ses 
commerciaux, elle s'oc­
cupe d’un tas de cho­
ses. a son petit studio 
d’enregistrement et ne 
semble pas se plaindre 
de rien sauf du fait 
qu’elle ne peut toujours 
pas avoir d’enfants mal­
gré des années d’efforts 
intensifs. Marguerite est 
l’épouse de l’homme 
d’affaires Jean-Guy 
Faucher.

JACQUES FAUTEUX
Qui peut m vanter de 

voir Jacques Fauteuil 
souvent * la télévision? 
Personne, car depuis la 
disparition de l’émission 
“Appelez-moi Use”, Fau- 
leux a repris sa patHa fob 
de cabine à Radio-Ca­
nada et sa petite job der­
rière un micro. Dom­
mage, parce que Fautaux 
est un plnce-sans-rlre 
que le public Intelligent 
pouvait apprécier.

MARGUERITE
BLAIS

Parlant de Marguerite 
Blais, tout va bien pour 
elle, elle anime toujours

MARIE EYKEL
Quand on parle de Marie Eykel, le public ignore 

tout à fait qui elle est, mais si on dit "Passe Par­
tout” alors tout le monde la reconnaît..Tout de 
même dommage qu’une comédienne de son ca­
libre soit confinée à son rôle de “Passe Partout”...

le Pane Jean-Paul n
Aidez-nous!
Le pape lors de sa v iMte au Canada, 
sera aexueilli par des centaines de 
milliers de personnes qui brandiront 
une magnifique rose de couleur corail: 
la Kose Jean-Paul II.

Le Programme est approuve par la 
C onfefence des torques Catholiques du 
Canada tC.LC.Câ et souligne la visite 
historique du Pape au Canada tout en 
permettant aux associations bénévoles 
de s autofinancer
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carrément refusé d'é­
pouser le séduisant Ri­
chard Chamberland à 
le toute dernière minute 
alors que le beau Ralph 
de Bricassart. 49 ans, 
avait fait un voyage à 
Paris tout spécialement 
pour l'épouser Linda 
Evans est-elle an dé­
pression nerveuse pour 
ne pas épouser ce 
beau mêle de 49 ans, 
toujours célibataire pas 
du tout pédé? On 4e 
pose des questions 
quant à la santé men­
tale de madame Evans 
qui. derrière son visage

LINDA EVANS
Le moins qu'on 

puisse dire, c'est que la 
très belle comédienne 
Linda Evans jette ses 
choux gras“en taba- 
rouette" puisqu’elle a

angélique, n'a pas eu le 
culot de tout lui dire 
elle-même mais a tait 
savoir à Chamberlain 
qu'elle ne l'épouserait 
pas via des amis.

C

NICOLE
FILION

Depuis sen ré le de 
Florence dans “Du tac 
au tac", le comédienne 
Nicole Fillon n'a guère 
été gétée par tea réali­
sateurs de télévtehHi. 
Vraiment dommage, cm 
Nicole deque d'étre Flo­
rence à vie comme Mi­
chel Forget deque d'é­
tre Mario pour long- 
tempe. Meie au moins, 
Forget Joue souvent en 
phis d'enregistrer un tes 
cfei commerciaux, ce mil 
n'est pas le ce* de Ni­
cole Fillon qu’on volt 
pmeque jamais dami las 
commerciaux. De plue. 
Il a son émieeion à 
CJM3 tous les jours. GÉRARD

POIRIER
Voilà, c'est main­

tenant fait, Gérard 
Poirier est grand-père 
depuis quelques se­
maines et il s’en porte 
à merveille. Poirier a 
déjà été marié à Fran­
cine Montpetit, la ré­
dactrice en chef de 
Châtelaine et par le 
fait même, est l'ex- 
beau-frère du beau 
Alain Montpetit.

PROBLEMES
AVEC
Lis. DROGUE ?

Consultez nos professionnelles 
en toxicomanie 

Nous pouvons vous aider

LA MAISONNEE D'OKA
Paulette Guinois 1 a
Anne Blachier M PS

Tél : (514) 479-8545 
425, rue St-Michel, Oka. Que. JON 1E0

Pag* 22 — TÉLÉ RADIOMOFéDE



P * *

théâtï®

Voilà déjà quatre ans que Manon Gauthier 
a terminé son cours à l’Option Théâtre du 
Cegep de Ste-Thérèse et bien que depuis sa 
sortie, elle n’ait pas chômé, peu la connais­
sent, à l’exception sans doute des fidèles au 
théâtre. En effet après une participation dans 

Les trois grâces” au Quat’Sous qui s’est fi 
nalisée par une tournée avec l’Atrium: un rôle 
dans ‘‘La Coupe Stainless” de Jean Barbeau 
au Patriote l’an dernier; quelques apparitions 
dans les “Vaut mieux en rire” cette jeune co­
médienne renforcit les bases de sa réputa­
tion avec “C’est à ton tour Laura Cadieux” de 
Michel Tremblay où seule sur scène, elle en­
dosse quinze personnalités...

Texte: Christiane Chaîné

■i»

MANON GAUTH ER
ALIAS

7Manon Gauthier dans 
“C’ta ton tour Laura 
Cadieux” de Michel 
Tremblay.

travail, une bonne étoile 
et posséder le talent 
qu’il faut, il est possible 
de réussir.”

“LAURA CADIEUX, 
MON BÉBÉ!”

Présentée une pre­
mière fois à la Salle 
Fred Barry “C'est à ton 
tour Laura Cadieux" a 
été repris au printemps 
par Manon Gauthier qui 
se promet bien d’en as­
surer l’existence pen­
dant un bon moment 
encore...

"Je compte représen­
ter “Laura” qui est mon 
gros bébé, en tournée 
en province ainsi que 
deux semaines à Ot­
tawa. Il est aussi ques­
tion que je monte sur la 
scène du Club soda en 
septembre.

Je suis très heureuse 
d'avoir un aussi beau 
morceau que "Laura 
Cadieux" entre les 
mains. D’ailleurs Michel 
Tremblay est très con­
tent de ma production.

J'ai la chance d'avoir 
un bon show où je peux 
prouver ce que je sais 
faire car dans "C’est à 
ton tour...” "Laura” 
imite une quinzaine de 
personnes de son en­
tourage. De plus, le 
texte tout en étant hila­
rant est rempli de mo­
ments de tendresse qui 
amène à une certaine 
prise de conscience qui 
passe par le rire.

Mon histoire avec 
"Laura” est loin d'être 
terminée car après l’a­
voir présentée 54 fois, 
mon ambition grandit 
selon la réaction très 
bonne du public. Je 
compte me rendre à 350 
fois maintenant. Je ne 
veux pas me laisser em­
prisonnée par cette ma­
nie que nous avons ac­
tuellement de nous 
étourdir avec un show. Il 
est présenté une tren­
taine de fois maximum 
et hop! on passe à un 
autre. Non, ce n’est pas 
pour moi!

D'autant plus que 
pour moi "Laura Ca­
dieux" représente un 
important investisse­
ment à tous les points 
de vue. La première fois 
que j'ai présenté “C'est 

là ton tour Laura Ca- 
,dieux”, je l'ai entière­

ment produit endossant 
même le risque finan­
cier. Maintenant je suis 
associée avec François 
Flamant.

Je veux que le public 
découvre un bon spec­
tacle avant tout et si par 
le fait même, il découvre 
une actrice alors tant 
mieux!"

SUR LE CHEMIN 
DU HASARD...

Pour Manon Gau­
thier, devenir un jour 
comédienne ne faisait 
pas partie de ses prio­
rités loin de là. Une ti­
midité naturelle l'em­
pêchait d'envisager de 
faire carrière dans ce 
domaine... pourtant le 
hasard en avait décidé 
autrement pour cette 
Trifluvienne qui a vécu 
aussi à Oka.

"Vraiment c’est le ha­
sard qui m’a conduite

au théâtre car je n’avais 
jamais imaginé quand 
j'étais plus jeune de 
faire carrière dans ce 
domaine. J'espèrais plu­
tôt faire des études en 
droit... Mais à l'école 
que je fréquentais, il y 
avait une troupe d’ama­
teurs qui au cours de la 
préparation d’une ièce 
ont perdu une comé­
dienne. Ils m’ont de­
mandé de la remplacer.

À quoi j’ai répliqué 
que c’était tout à fait im- 
possible, que j’étais 
bien trop gênée pour 
monter sur une scène. 
Pendant des semaines, 
ils n'ont pas cessé de 
m’achaler si bien que 
pour avoir la paix, je 
leur ai promis d’assister 
à une répétition. Et j’ai 
eu le coup de foudre!”

L’AMOUR
DE MA VIE

Pour Manon Gau­
thier, c’était la décou­
verte mais dotée de sa­
gesse, elle a bien pesé 
les pours et les contres 
avant de s’engager dé- 
finitevement dans cette 
voie.

"Pendant deux ans, 
j’ai étudié en Lettres 
pour bien penser à mon 
affaire. Le coup de fou­
dre pour le théâtre c’é­
tait bien beau mais il y 
avait aussi des côtés 
moins séduisants. Fina­
lement, le théâtre est 
devenu l'amour de ma 
vie.

Faire carrière dans ce 
domaine n’est pas facile 
mais comme je suis une 
grande travaillante, je 
n’ai pas peur. Je dois 
avouer que jusqu'ici, 
tout n’a pas été trop dur 
pour moi. Je crois qu’a­
vec une bonne dose de

Et Manon Gauthier 
qui cet été se retrouve à 
nouveau sur la scène du 
Patriote dans “La Ruée 
vers Laure” avant d’en­
treprendre son périple 
avec “Laura” construit 
lentement mais sûre­
ment sa réussite...

Cet été Manon Gauthier joue aux côtés de 
Michel Forget, Dorothée Berryman et Pierre 
LabeHe au Patriote de Ste-Agathe dans “La 
ruée vers Laure”.

m

Normand Chouinard, Manon Gauthier et Michel Forget ont joué ensemble l’été 
dernier dans “La Coupe Stainless".

a
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ILS ont poussé presque comme des 
champignons vénimeux. Tout d’un 
coup, à grands renforts de publicité, 

les magazines américains nous mon­
traient une Jane Fonda pétante de 
santé à 43 ans, une Raquel Welch tail­
lée au couteau à 42 ans, une Morgan 
Fairchild aux formes épanouies à 30 
ans, une Joan Collins plus en beauté à 
51 ans, une Linda Evans levant poids et 
haltères, une Farrah Fawcett jouanat au 
tennis, bref, nos vedettes s’en don­
naient à coeur joie suant à grosses 
gouttes dans les studios de culture 
physique. L’Amérique de l’après-guerre 
du Vietnam venait de découvrir les ver­
tus de la bonne forme physique et du 
même coup, rejetait de plus en plus les 
drogues. On entrait dans le “healthy 
trip”, les “granola fans” et la généra­
tion yogourt

Le Québec ressemblant 
étrangement à la Califor­
nie de par sa façon de vi­
vre et de penser, emboîta 
le pas et en l’espace de 
quelques mois, les dis­
ques de Claire Pimparé 
ou de Dominique Michel 
se vendaient comme des 
petits pains chauds, les 
studios de culture phy­
sique faisaient fortune. 
Mais qu’est-ce qui fait 
courir nos artistes? Pour­
quoi tous ces exercices? 
Faut-il vraiment être aussi 
souple que Fonda ou Col­
lins pour réussir sa vie et 
sa carrière?

UN NOUVEAU
MODE DE VIE

Il y a à peine cinq ans, 
les femmes n’osaient ja­
mais lever poids et hal­
tères sous prétexte que 
les muscles se dévelop­
paient trop et leur don­
naient alors une allure 
plutôt masculine. Les 
hommes n’osaient pas 
ressembler à des Mon­
sieur Amérique sous pré­
texte qu’ils pourraient dé­
velopper des tendances à 
l’homosexualité ou en­
core passer pour des ma­
chos. Autres temps, au­
tres moeurs. Quelques 
années plus tard, tout est 
différent et tout le monde 
se targue de faire ses 
exercices tous les jours et

d’étre en forme.
La bonne forme phy­

sique est devenue un 
nouveau mode de vie, la 
danse aérobique est à 
l’honneur et le break dan­
cing fait son apparition 
avec fracas. Fini les bras 
flasques, les cuisses de 
cellulite, le double men­
ton et l’air d’un chien 
battu. Si c’est vrai que 
c'est à 30 ans que les 
femmes sont belles 
comme nous le chante 
Jean-Pierre Ferland, on 
pourrait ajouter que les 
femmes, comme les hom­
mes d’ailleurs, vieillissent 
en forme et en beauté. On 
n’a pas le droit de se lais­
ser vieillir avant le temps 
tout comme on n'a pas le 
droit de suicider avec les 
drogues, l’alcool, le tabac 
et le sédentarisme. De 
nos jours, il s’agit d’être 
en super forme pour se 
sentir bien dans sa peau. 
Est-ce la civilisation des 
loisirs qui s’amorce avec 
ce nouveau mode de vie? 
Peut- être bien, mais crise 
économique ou pas, tout 
le monde va au studio ré­
gulièrement.

DE JANE FONDA 
A MICHAEL LANDON 
L’actrice américaine 

Jane Fonda a ouvert plu­
sieurs studios de culture 
physique et, quand elle a 
commercialisé !es poids 
et les haltères pour les 
femmes, c'est qu'il y avait 
fort longtemps que Fonda 
avait pris conscience que 
le vieil adage ‘‘un esprit 
sain dans un corps sain” 
existait. En moins de 
deux, les studios Fonda 
pullulaient en Californie.

jane Fonda venait de par 
tir un nouveau mode de 
vie.

L’acteur américain Mi­
chael Landon a déjà ra­
conté, au Johnny Carson 
Show, sa façon de vivre 
par l’exercice et avait 
même donné un petit 
exercice fort simple à 
Carson lui-même. Il s’a­
gissait de s’étirer le cou le 
plus haut possible et d’é­
peler “I MET". Carson n’a 
jamais su le faire bien ce 
soir-là. Landon a 51 ans 
et est en pleine forme. 
Carson joue au golf mais 
n’a jamais la grande 
forme physique de Lan-
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forme” tandis qu’à 30 
ans, Claire Pimparé sor
tait son "Dansexercice 
N’importe qui pouvait sui 
vre ce que Dominique ou 
Claire faisaient puisque 
tout était fort bien expli­
qué

Danielle Ouimet, avec

Claire Pimparé

LA

don. Le truc du ”1 Met” 
était pour efface'r le dou­
ble menton... or, Carson a 
un double menton.

NOS ARTISTES 
QUÉBÉCOIS

Nos artistes québécois 
ont compris que si Fonda 
ou Collins pouvaient être 
des pin-ups à leur âge, el­
les pouvaient faire exac­
tement la même chose. 
Ainsi, à 50 ans, Domi­
nique Michel sortit son 
disque “Dominique en Pierre Elliot Trudeau

Suzanne Murray et Nicole 
Martin, joue au tennis et 
au squash deux fois par 
semaine. Nicole Martin 
s’impose une heure de bi­
cyclette par jour, beau 
temps mauvais temps tan­
dis que Suzanne Murray 
fait ses longueurs de pis­
cine presque tous les 
jours. Danielle fait éga­
lement de l’exercice à 
l’hôtel Loews La Cité 
deux fois par semaine.

Denise Filiatrault adore 
faire du patin à roulettes, 
excellent exercice pour la 
colonne vertébrale en

Monique Vermont Winston McQuade
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plus de faire sa culture 
physique tous les matins. 
De son côtéi Claude Va­
lade est une adepte des 
Centres Nautilus alors 
que Louise Cliche fait 
son jogging tous les ma­
tins en plus de faire du ski 
de fond tout l’hiver.

L'animatrice de “Vie de 
Couple" sur les ondes de 
CK AC, Suzanne Monange 
a pour principe qu’il faut 
s'oxygéner l'esprit et c'est 
en jouant au tennis régu­
lièrement deux fois par 
semaine durant trois heu­
res chaque soir qu’elle 
garde une taille de guêpe 
en plus de faire de la 
planche à voile tout l’été 
au Lac Memphrémagog. 
René et Nathalie Simard 
font quelque chose 
comme 30 heures de 
danse par semaine chez 
Louise Lapierre. René Si­
mard a toujours été en 
forme.

Yves Corbell que le pu­
blic a pu admirer en petite 
tenue dans le téléroman 
"Peau de Banane” s’im­
pose une heure de.sévère 
culture physique tous les 
jours en plus de faire de

l'équitation. Katerine 
Mousseau a recom­
mencé, dès la naissance 
de son deuxième enfant, 
ses exercices d’acrobatie. 
Grande sportive, l’anima­
trice Louise Josée Mon- 
doux se rend à son Cen­
tre Nautilus quatre fois 
par semaine pour des 
exercices, des étirements, 
un sauna, un tourbillon et 
la piscine. Pas question 
d'engraisser pour Louise- 
Josée.

Bernard Derome, Pierre 
Lalonde et Donald Lau- 
trec sont des grands ama­
teurs de squash et de ski 
et très souvent, Pierre Na­
deau se joint à eux. Pour 
conserver leur titre de 
"beau mâle”, ces mes­
sieurs sont prêts à bien 
des sacrifices et ils ont 
tous en haut de 40 ans. 
La très séduisante Andrée 
Lachapelle fait, depuis 
fort longtemps, des push­
ups et des sit-ups tous les 
matins. Dominique La|eu- 
nesse s'est inscrite à des 
cours de danse aérobique 
en plus de suivre le dis­
que de Claire Pimparé 
presque tous les jours. Dominique Michel

t

.. DOSSIER DOSSIER...

Pour garder sa jolie taille, 
Monique Vermont a tou­
jours fait de la danse. Le 
rituel dure depuis plus de 
vingt ans et Monique en 
est très heureuse.

Winston McQuade, Ri­
chard Garneau et Serge 
Arsenault se rencontrent 
régulièrement pour faire 
leur jogging en plus de 
pratiquer diverses disci­
plines sportives. Ronald 
Corey se joint à Arsenault 
et tout ce beau monde 
jogge tous les matins 
dans le coin de St-Hilaire 
André Lejeune court son 
cinq milles par jour à 
5h30 beau temps, mau­
vais temps et il a toujours 
son chien avec lui.

Shirley Théroux et son 
mari Pierre Marcotte sont 
des fidèles abonnés du 
club de tennis de Lon- 
gueuil, Reine Malo fait ré­
gulièrement du ski de 
fond et de la natation en 
plus de jouer au tennis 
avec Thérèse David, et 
Suzanne Lapointe fait 
presque la même chose, 
du ski de fond et de la na­
tation.

Gabrielle Mathieu ne se
dit pas sportive mais 
pourtant, elle s’impose, 
comme tant d’autres, au 
moins trois heures d’exer­
cices par semaine. Mi­
chèle Richard adore faire 
de la marche rapide tan­
dis que Michel Jasmin, 
Fernand Gignac, Pierre 
Lalonde et Roger Simard 
sont des mordus du golf... 
jusqu’au 18e trou à pied.

Pierre-Elliot Trudeau a 
toujours fait du ski alpin. 
C’est un rituel qui dure 
depuis des années. Tru-

—

deau est plus qu'en forme 
à 65 ans. Brian Mulroney
est abonné à un centre de 
culture physique et se 
paie les massages en 
plus. Bien sûr, Mila Mul­
roney accompagne son 
mari et profite des mêmes 
avantages. Jackie Ken- 
nedy-Onassis est dans 
Central Park tous les ma­
tins à 7 heures pour faire 
son jogging. Les gens ne 
la reconnaissent même 
plus tellement elle est de­
venue anonyme.

La comédienne Da­
nielle Schneider prend un 
soin jaloux de soncorps. 
Non seulement.la belle 
Danielle fait-elle tout son 
ménage à la maison, mais 
en plus, elle fait de la | 
danse aérobique tous les 
jours.

Véronique LeFlaguais 
et Michel Côté ont amé­
nagé un petit coin de leur 
sous-sol en salle de cul­
ture physique. Véronique 
fait de la danse en plus. 
Joël Denis est un autre 
qui fait beaucoup de 
danse, tout en jouant ré­
gulièrement au tennis 
deux fois par semaine. 
Corinne Côté-Lévesque 
n'a pas de problème de 

i poids, mais elle garde sa 
ligne en faisant de l’exer­
cice et en se faisant don­
ner des massages. Sou­
vent, René Lévesque l'ac­
compagne bien que le 
Premier Ministre du Qué- 

I bec se rende très fré- i 
quemment avec tous les 
autres ministres et la cli- ! 
que gouvernementale au 
centre sportif des minis­
tres et fonctionnaires du 
Québec à Québec.

Durant des années, Ja­
nette Bertrand a pris des 
cours de balleF-jazz chez 
Eddy Toussaint en même 
temps que sa fille Isabelle 
Lajeunesse et la comé­
dienne de réputation in- 
ternationale Carole 
Laure. Ça n'a guère 
changé depuis. L'auteur 
de "La Bonne Aventure” 
Lise Payette avait été gâ­
tée à Québec avec le 
gymnase des fonctionnai­
res et elle a continué sa 
série de massages.

Louis-Paul Allard, 
Serge Bélair, Joël LeBi- 
got, Jacques Proulx 
jouent au golf mais pas 
nécessairement sur le 
même terrain tandis que 
Pierre Trudel pratique 
tous les sports sauf la na­
tation puisqu’il nage 
comme une roche.

Voilà, le nouveau mode 
de vie de nos personna­
lités artistiques ou politi­
ques. Chacun évolue 
dans sa sphère et chacun 
évolue à son propre 
rythme. Qu’attendez-vous 
pour faire comme eux? Si 
la chanteuse Carole 
Cloutier peut faire de la 
corde à danser tous les 
jours où qu’elle soit, vous 
pouvez en faire tout au­
tant. L'exercice est bon 
pour le coeur, oxygène 
les poumons, raffermit les 
chairs et retarde le vieillis­
sement. Que demander 
de mieux à la vie? Qui n’a 
pas le goût d’avoir ce pe­
tit air de santé, ce pas 
alerte, cette mine épa­
nouie? Allez tout le 
monde, un, deux, trois, 
quatre...
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LIS ÉCHOS
DE ÏEIF

ROBERT
LEROUX

On entend de plus en 
plus parler de Robert Le­
roux, tant du chanteur que 
de l'auteur, puisqu'on le 
sait, il est très en demande 
de ce côté. Tout récem­

ment, il était à écrire une 
chanson pour Jean-Pierre 
Ferland. Robert s'est aussi 
associé à Jean Nichol pou. 
la production d’un disque 
très prochainement. Leroux 
de plus en plus tait sa mar­
que dans notre industrie.

ROBERT
ARCAMD

Animateur depute 
plus de 20 ans tant à 
la radio qu'au petit 
écran, Robert Ar- 
cand rêvait depute 
longtempe de tou­
cher le domaine de 
la promotion. Voilà 
que eon nouveau 
patron, Germain 
Perreault de CKLM 
lui a donné le poste 
de directeur de la 
promotion à cette 
station. Robert en 
est très heureux.

FRANÇOISE
LEMIEUX

On pensait que Fran­
çoise Lemieux ne serait pas 
capable d'ètre "morning 
woman” sur les ondes de 
CIME mais voilà que ma­
dame Lemieux se dé­
brouille très bien. Françoise 
habite St-Sauveur et a, de­

puis quelque temps, une 
petite boutique de robes 
“très cela" et prouve 
qu’elle est une bonne 
femme d’affaires; mais ce 
n'est pas la première fois 
que Françoise Lemieux est 
dans les affaires, if y a une 
dizaine d'années, elle avait 
ouvert une agence de cas­
ting comme l'ont fait Isa­
belle Lajeunesse et Andrée 
Champagne. Au fait, plu­
sieurs personnes se de­
mandent le secret de l'éter­
nelle jeunesse de Françoise 
Lemieux. A-t-elle eu un face 
lift? Possible mais nous ne 
pouvons rien confirmer, 
Françoise n'en parle ja­
mais.

MARIE-CLAUDE
LAVALLÉE

Pas laide du tout cette 
petite Marie-Claude Laval­
lée qui nous lit si bien le té­
léjournal de Radio-Canada 
en l'absence de Bernard 
Derome. Une belle fille, une 
excellente diction et un air 
plein d'assurance, voilà la 
jeune fille. On nous a dit 
qu'elle n'avait que 24 ans...

MONIQUE
LEYRAC

Paralt-il que Monique 
Leyrac n’a pas du tout ap­
précié le fait qu'on présente 
son disque de "Mon Pays"

de Gilles Vigneault lors du 
dernier show de Pierre Tru­
deau. Au fait. Leyrac a 
peut-être raison de critiquer 
mais Vigneault n'a jamais 
spécifié, dans cette chan­
son du moins, que son pays 
était le Québec et non le 
Canada et comme le trip du 
séparatisme est pas mal 
terminé et que les jeunes 
sont beaucoup plus préoc­
cupés par la menace d'une 
guerre nucléaire, Leyrac 
n’a pas à s'offusquer, d’au­
tant plus que ce show a 
duré deux heures et a 
coûté la modique somme 
de 1 million de dollars aux
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contribuables puisque au­
cun commanditaire n’avait 
droit d'être là Trudeau est 
donc parti en beauté. Il au­
rait été préférable qu'il en­
lève sa cravate en dernier 
et que sa Mercedes 59 ar­
rive sur le stage, au milieu 
d’un feu d'artifice, avec un 
Trudeau très désinvolte. Ce 
qu'il va nous manquer 
comme homme ce cher 
Pierre... pourquoi Filiatrault 
ne lui donne-t-elle pas un 
rôle dans son téléroman 
"101 ouest avenue des 
Pins" puisque c'est main­
tenant presque l'adresse de 
Trudeau à Montréal?

ANDRÉE
BOUCHER

Il faut absolument al­
ler voir Andrée Boucher

et Jean-Pierre Bélanger 
dans “Provi-Sex” une 
comédie drôle à en 
mourir et qui est mise 
en scène par l'unique 
Donald Lautrec. Mais 
attention, si vos oreilles 
sont prudes ou chastes, 
vous risquez de trouver 
ça moins drôle môme si 
le tout est dit très fine­
ment et avec beaucoup 
d'humour.

LAJtmSSl
Dominique La- 

jeunesse se pré­
pare fébrilement 
à animer "Au 
Jour le jour" à 
Radio-Canada 
tous les jours à 
compter de sep­
tembre. A noter 
qu'en 82, Radio- 
Canada voulait 
avoir Dominique 
comme co-anl- 
matrlce mais 
cette dernière 
avait retusé en 
prétextant qu’elle 
n'avatt pas assez 
d’expérience 
derrière les mi­
cros ou devant 
les caméras. 
Deux ans ont 
passé et main­
tenant, Domi­
nique se sent 
sûre d'elle.

Sylvie Jasmin fait 
beaucoup de peinture 
dans ses moments li­
bres. Non qu’elle soit 
une très grande artiste- 
peintre, mais elle se dé­
brouille fort bien et ce 
qu'elle fait est assez joli. 
Il faudrait que Sylvie ex­
pose ses toiles un de 
ces beaux quatre ma­
tins. On a l'impression 
qu'elle pourrait faire 
beaucoup d'argent, du 
moins quand elle ne 
chante pas.

MARIO
PELCHAT

Après une période 
calme, le chanteur Ma­
rio Pelchat refait sur­
face. Cette fois, il 
chante en duo avec une 
jeune fille du nom de

SYLVIE
JASMIN

W

Chantal Landry. Cette 
dernière s'était mérité la 
première place aux cô­
tés de Mario lors des fi­
nales des "Talents de 
Jean Baulne" à la PDA 
il y a quelques années. 
Ensemble ils ont enre­
gistré "C'est bon de se 
revoir" et c’est Guy 
Cloutier qui a signé la 
production du disque. 
On dit beaucoup de 
bien de la jeune Chantal 
qui en plus est très jolie.

APRÈS “LE CLAN BEAULIEU" ET “TERRE HUMAINE'
LA COMÉDIEMME H'A HIEH DAMS LES 
SERIES AHROHÇEES FOUR L'AUTOMME

Après avoir connu un très bsau rôle dans la 
série “Le Clan Beaulieu’’ et par la suite un rôle 
épisodique dans “Terre Humaine”, la comé­
dienne Mimi D’Estée se demande si l'on pen­
sera à elle pour la prochaine saison.

‘Vous savez. J’ai pas été très présente
été gâtée par Mon­
sieur Cabay dans “Le 
Clan Beaulieu”. Il m’a­
vait écrit un rôle ex­
ceptionnel. Dans 
“Terre Humaine”, 
mon personnage a été 
moins présent. Mar­
guerite était très sym­
pathique, mais elle n'a

cette année. On l’a 
vue dans quelques 
émissions seulement 

En ce qui concerne 
la saison à venir, |e 
n’ai encore rien pour 
le moment, {’espère 
qu’on pensera à moi 
et qu’on m’offrira 
quelque chose d’inté-
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ressent J’adore Jouer. 
J’ai été très longtemps 
absente, mais avec 
ces deux séries, l’ai 
eu comme la piqûre et 
j’ai envie de travaiHer.

Remarquez que {e 
travaille beaucoup en 
dehors, {’écris dans 
plusieurs revues, tan­
tôt, c’est un courrier 
du coeur, il y a aussi 
les “avis de recher­
ches” pour les en­
fants adoptés et II y a 
aussi un courrier du 
coeur à la recherche 
de l’âme soeur. Donc, 
Je passe plusieurs 
heures devant mâ 
dactylo. J’ai aussi 
mon livre à terminer. 
J’en suis encore au 
tiers seulement. L’an 
damier comme Je mils 
allé en Europe, {’ai dû 
remettre ça â plus 
tard, et puis II y a eu 
différents travaux qui 
m’ont empêché de m’y

En ce moment, |e 
fais un peu de Jardi­
nage, {'aime m’oc­
cuper des fleurs, ça 
me relaxe. J’espère 
cependant qu’on me 
verra dans une série. 
Jaserais déçue de ne
mÊÆkMM rAH fa***rv*n avoir •
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Josée Cusson est très fière de son fits de quatre ans et demi, Alexandre.

SI les adultes ne la connaissent pas très 
bien, les entants eux savent qui est Josée Cus­
son puisque depuis quatre ans déjà, elle coa­
nime l'émission "Au Jeu ’ ’ présentée sur les 
ondes de Radio-Canada. Nombreux qui des 
plus âgés remédieront à la situation cet été 
puisque cette Jeune comédienne se retrouve 
aux côtés de Réal Qtguére et Elizabeth LeSleur 
dans “Joyeuses Pâques" de Jean Poiret à rat- 
fiche du Théâtre du Chenal-du-Moine de 
Sainte-Anne-de-Sorel. Pour Josée cet enga­
gement est en quelque sorte un retour aux 
sources puisqu’elle est originaire de cette ré­
gion... ou presque.

Texte: Christiane Chaillé 
Photos: Michel Gagné

vais travaiilé un peu et 
à mon retour, cela a 
pris un peu de temps 
avant de redémarrer 
car {’avais été oubliée. 
Ce gui est tout è fait 
normal. C'est avec la 
naissance de mon fils 
que tout a recom­
mencé.

Je passais beau­
coup d’auditions et 
l’arrivais très souvent 
second choix. J’étais 
l’éternelle deuxième 
en espérant qu’enfln 
un Jour ça marcherait 
pour moi. J’ai décro­
ché un engagement 
au Théâtre de Quat- 
’Sous puis je suis ar­
rivée enfin première 
avec “Au Jeu”.

Au même moment, 
je faisais une autre sé­
rie pour les 8 à 12 ans 
qui s’intitulait “Sur le 
bout de la langue’’. 
Basée sur la commu­
nication, cette émis­
sion regroupait des 
petits sketches. 
Comme J’avais è y 
Jouer plusieurs per­
sonnages différents et 
me transformer rapi­
dement, c’était très In­
téressant comme ex­
périence.

Ensuite à travers les 
branches, |’ai su qu’ils 
avaient besoin d’une 
petite, ce qui est tout 
à fait mon cas pour 
“Pop Citrouille” qui 
aulourd’hul est de­
venue “Court-Circuit”.

L’automne passé, 
j’ai aussi fait une série

i
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Josée Cusson, son mari Michel Bergeron et leurs fils Alexandre.

“Terrarium” pour la 
télévision ontarienne. 
J'ai été de la distribu­
tion de quelques télé­
théâtres absolument 
captivants à Jouer. 
Dans “Le grand Bur- 
gen”, l’interprétais le 
rôle d’une fille de 19 
ans qui semblait très 
normale mais de qui 
on apprenait qu’elle 
avait eu un passé très 
difficile. Elle avait tué 
sa mère.

Pour le Ministers de 
la Justice qui s’était 
associé pour l’occa­
sion au Ministère des

nier. Depuis trois ans. 
Je travaille beaucoup x 
et c’est tant mieux!”

UNE QUESTION 
D'ORGANISATION 
Et malgré ses acti­

vités professlonneiies 
qui l’acccapare énor­
mément Josée Cus­
son .concilie aisément 
son rôle de comé­
dienne è celui de 
mère.'

“il suffit de savoir 
s’organiser et tu dé­
veloppes ton sens de 
l’organisation en vi­
vant différentes situa-.

très contente d’avoir 
eu Alexandre car moi 
en tant que personne 
sous la comédienne 
J’ai aussi mes exigen­
ces et elles sont Im­
portantes.” *

UNE GRANDE 
COMPRÉHENSION

li faut dire que Jo­
sée trouve énormé­
ment de compréhen­
sion auprès de Michel 
qui exerce le même 
métier. Entre eux 
existe une complicité 
certaine.

CONCILIE AISEMENT SON ROLE DE 
COMÉDIENNE À CELUI DE MÈRE

DE TOUTES 
LES SÉANCES

En fait Josée Cus­
son est née à Havre 
Saint-Pierre où ses 
parents n’ont habité 
que pendant... six 
mois! Son enfance, 
elle l’a vécue à Tracy 
et c’est à cet endroit 
que se sont faits en­
tendre les balbutie­
ments de ce qui allait 
être une carrière en­
richissante.

“J’ai commencé 
très Jeune à m’intéres­
ser au théâtre. Enfant 
iosque Je jouais, Je fai­
sais des pièces, dans 
le sous-soi.

En deuxième année, 
J’étais membre des Ja­
nettes et Je remportais 
un succès fou avec 
“Je m’appelle Aga­
the”. Et c’est ainsi 
qu’ayant eu vent de 
mes performances, 
les soeurs me fai­
saient participer à imi­
tes les représenta­
tions qui étalent pré­
sentées.

Puis au secondaire 
où J’ai fait mon cours 
classique, J’étais cap­
tivée par le cours de 
français et l’activité 
para-scolaire sur le 
théâtre que dirigeait 
Ginette Dume. Mon

autre centre d’intérêt 
était pour la gymnas­
tique. Même que ces 
deux activités m’inté­
ressaient plus que tes 
cours réguliers... Les 
étudiants du CEGEP 
m’avait remarquée 
lors de la présentation 
de pièces si bien 
qu’ils me deman­
daient de participer 
aux leurs ainsi qu’aux 
films qu’ils faisaient. 
J’ai donc décidé de 
m’en aller là-dedans 
et je me suis inscrite à 
l'option théâtre du CE­
GEP de Saint-Hyacin- 
the.

DEUX ANS A PARIS
Alors que Josée 

Cusson terminait son 
cours elle a fait la 
connaissance de Mi­
chel Bergeron qui lui 
venait de terminer au 
Conservatoire. Il# se 
sont aimés; se sont 
mariés et sont parents 
aujourd’hui d’un gar­
çonnet de quatre ans 
et demi, Alexandre. 
Mais avant la venue 
de cet enfant, li y a eu 
pour Josée et Michel 
une merveilleuse 
aventure théâtrale è 
Paris qui a duré deux 
mis.

“Avant de partir, j’a-

I\
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La comédienne s’amuse beaucoup avec son fiston, leur relation est excel­
lente.

1

A 31 ans elle a vraiment l’air d’une petite fille.

communications l’ai 
participé à une émis­
sion sur le viol. J’y al 
Joué une adolescente 
de 17 ans qui à 23 ans 
raconte son expé­
rience. Comme Je fais 
plus Jeune que mes 31 
ans. Je peux faire des 
rôtes moins âgés que 
Je le suis réellement 
tout comme Je pot- 
sède une certaine ma­
turité pour les person­
nages un peu plus 
vieux...

Et au théâtre d’été 
de Sorel, J’étais de ia 
distribution de “Carré 
de Dames” l’an der-

tions. Plus le temps 
passe et mieux te sais 
comment t’y prendre.

Lorsqu'un rush se 
présente, tu fais gar­
der ton enfant plus 
souvent. En fait te ap­
prends au fur et à me­
sure. Tu fais des ex­
périences qui sont 
bonnes et d’autres 
moins bonnes. Tu t’ar­
ranges pour ne pas 
répéter les mêmes er­
reurs. J’aime mon mé­
tier et j’aime mon en­
fant Je crois qu’il est 
possible de faire les 
deux car tout finit par 
s’équilibrer. Je suis

Nous nous sommes 
connus dans ce mé­
tier. Nous aimions 
être comédien et on 
s’aimait. On s’aide 
mutuellement tout en 
étant très compréhen­
sifs l’un vis-à-vis Tau- 
Ve. .En fait, il y a des 
pour et des contre 
comme dans n’im­
porte quoi!”
> Josée Cusson, une 
femme déterminée qui 

, a pour philosophie de 
semer et arroser son 
Jardin car c’est ia 
meilleure façon de 
faire pousser quoique 
ce soit..



LES ÉCHOS
DE ÎE1F

JACQUES
GODIN

P*tH tr«ln «a loin, Jac- 
ques Godln qu'on n'a paa 
vu dopula daa alèclaa à la 
télévlalon, aura un patlt 
rôle au cinéma, un rôto qui 
raaaomMora à colul qu’il a 
tenu dans la lélé-sér1a“Ra- 
disson” où presque tous 
les comédiens ont été en-

V
gagés à cette époque* 
même André Robert qui 
pourtant, n’a Jamais été un 
comédien mais bien un 
Journaliste.

BOUBOU RE- 
VIENDRA-T:IL?

Pour tout le monde, Jac­
ques Boulanger reprend 
son réle de Boubou en 
septembre et l’émission 
continue, mais pour cer­
tains grands manitous à 
Radio Canada, ce n’set pas 
encore tout à fait réglé. Re­
marquez que l’émission est 
un "must” dans ce sens 
qu'elle est la seule à servir 
de tremplin aux artistes qui 
ont un disque à tancer et 
que le public adore regar­
der cette émission et 
même de se rendre au 
Complexe DesJardins où 
tout est enregistré tous les 
matins.

1 EVAN JOHAHNESS SERA 
IMIEH BLOND"

DE FRANCIS LOPEZ
Après le succès remporté à l’Expo- 

Théâtre en mai dernier, avec le Choeur 
MRC, le chanteur Even Johanness réali­
sera un autre grand rêve, celui de Jouer 
dans une opérette de Francis Lopez, en 
plus, écrite pour lui. En effet le Grand maî­
tre de l’opérette vient de lui en écrire une 
spécialement pour lui.

Cette opérette parlera 
d'un indien blond, un 
Québécois. Evan sera 
aussi de l'opérette 
“Mille et une nuits” qui 

sera présentée à Paris. 
Cet été. il enregistre un 
microsillon consistant 
en un traditionnel des 
plus beaux chants de 
Noël. Ce disque fait 
avec l’Alliance des cho­
rales du Québec, re- 
vroupera 700 voix, cont 
400 adultes et 300 en­
fants. Quelle chorale. 
Evan doit aussi graver 
un autre album où l’on 
retrouvera les succès 
immortels de la chan-

A MIDI-QUINZE

MIDI SOLEIL
avec Pierre Marcotte

... •

«il

Ü ÉMaliM
. ■

L’histoire

plus célèbres -----------
Best-seller au* USA

— i T C. Renner ncana I *-w'
RsTLAPBtMlbW.FOIS 
QUE LA FILLE D UN CHEF

OSE '“PARLER!16H30LA COURSE 
AUX TRÉSORS UN LIVRE CHOC 

DE 319 PAGESavec Jacques Salvail et Diane Lafrance

A 21H30

• La complicité de Giancana 
avec la CIA dans la 
tentative d’assassinat de 
Fidel Castro

son. J’ai peu entendre 
deux 45 tours qui ne 
sont pas encore sur le 
marché et c’est très 
bien. Ce jeune chanteur 
ira très loin. Il est bien 
dirigé et apprend sans 
cesse. Il suitdes cours 
sans arrêt et travaille sa 
voix tous les jours 
comme s’il allait donner 
un récital le soir même. 
C'est ça qui fait les 
grands artistes. Il y a 3 
ans, Johanness chantait 
dans un petit bar de 
Hollywood en Floride. 
Qui aurait pensé qu’il 
deviendrait un jour une 
grande vedette de l'o­
pérette française? Julie 
Denis, sa première gé­
rante a su le faire con­
naître et lui apporter les 
éléments nécessaires 
qui l’ont conduit au pre­
mier stage de la pré­
sente carrière.
C'est maintenant les 
Productions mondiales 
qui gèrent la carrière de 
Evans et on ne brûle 
pas les étapes. Derniè­
rement, il sera en ve­
dette sur le bateau Vas- 
sam Botari, offrant des 
soirées chantantes sur 
notre beau St-Laurent.

L’histoire authentique d’une des
plus célèbres familles

Un récit vécu 
qui va plus loin 
que Le Parrain

Le successeur du triste­
ment célèbre Al Capone 
s’appelle Sam Giancana. Ce 
livre choc, écrit par sa fille 
Antoinette Giancana, racon­

te l’histoire de sa «famille», 
puissante et riche, qui n’ar­
rêta devant aucun crime pour 
étendre son prodigieux 
empire.

Le récit de sa vie, qui se lit comme un roman haletant
contient des révélations surprenantes sur les relations entre - 
la Mafia, la politique et le show business.

• Ses relations intimes et professionnelles avec Frank Sinatra
• Ses rapports complexes avec la famille Kennedy._

OUI' Envoyez moi IMMEDIATE­
MENT le livre La Mafia au pci* de 
17.45S.

PRENOM

Tous les trais de poste et de 
manutention sont inclus. Il est I. 
entendu que |e n'ai rien dautre a | 
payer. J'inclus mon cheque ou , 
mandat-poste au montant de 17.45S 
a t ordre des Livres Populaires.

I

ADRESSE

CODE POSTAL

Disponibles dons les LIBRAIRIES et TABAGIES

VOUS POUVEZ AUSSI RECEVOIR CE LIVRE 
, DIRECT,EAUEHT.CHEZ-VOUS!

LES LIVRES POPULAIRES
C.P 70 SUCCURSALE N MONTREAL. QUE H2X 3M2
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Texte:
L Serge Chaillé

I

UN COMPLEXE 
SANS COMPLEXES

‘STRAUSS, PERE ET 
FILS” S’INSTALLE 
CHEZ ARTHUR

// est probablement très arbitraire d'inscrire 
“Strauss, père et fils” sous la rubrique 
‘Théâtre’’. Non pas que cette production soit 
Indigne de ce noble vocable, au contraire! Sa 
construction puise abondamment aux prin­
cipes de l’art théâtral tout en les débordant 
constamment dans une froufroutante explo­
sion de chants et de danse.

“Strauss, père et capricieuse, le met* 
leur en scène perfec­
tionniste et te pla­
niste aussi aristocra­
tique que précieu­
sement efféminé.

Louise Lussier si­
gne la chorégraphie 
et Philippe Grenier ta 
mise en scène de 
"Strauss, père et 
fils” dont Patrice Bis- 
sonnette, Marie- 
Claude Brault, Daniel 
Laftèche, Marie-Jo- 
sèphe Lemay et Na­
thalie Malette com­
plètent la distribu­
tion. Les représenta­
tions s’étalent du 
mercredi au diman­
che et commandent 
des frais d’entrée de 
$4.50 en semaine et 
de $5.75 les week­
ends. Voilà donc une 
excellente occasion 
d'apprécier un spec­
tacle enlevant tout en 
découvrant l’am­
biance unique du 
Café Baroque Arthur 
du Reine Elizabeth à 
un coût fort raison­
nable, à condition 
que vous le soyez 
également dans vos 
libations!

- Même si cet été, "c’est à Québec que ça 
s’passe’’ on dit reconnaître que les specta­
cles présentés gratuitement au Complexe 
Desjardins, à Montréal, dans le cadre des 
festivités du 450e font montre d’une qualité 
qui n’est certes pas à dédaigner, offrant un 
large éventail qui s’adresse à tous les goûts. 
Voici donc quelques suggestions qui n’exi­
gent qu’un peu de volonté, et un billet de mé­
tro pour les habitants de la métropole.

Si vous avez acheté joyeux rendez-vous 
Télé-Radiomonde dès que vous donnent 
sa parution vous n’a- Jean-Pierre Ferland, 
vez donc pas raté le Nicole Martin, Véro­

nique Béliveau et 
Marie-Claire Séguin
le 4 août dès 20 h.

Quelques jours 
plus tard, le 9, le 
thème "Geste et 
Mouvement” est mis 
en valeur de façon 
remarquable. À 12 h 
30, le mime de ré­
putation internati- 
nale, Claude Saint- 
Denis, nous fera voir 
toute sa maestria si­
lencieuse alors qu'à

la LNI, s'est consti­
tué un public aussi 
fervent qu'emballé, 
le printemps dernier, 
au Club Soda. L'in­
croyable Margie Gil- 
tis sera également 
de l'affiche, livrant 
une de ses perfor­
mances qui laissent 
généralement le pu­
blic ébahi.

Le lendemain, le 
10, églalement à 21 
h, place à une autre

fils" est une autre 
excellente réalisation 
du café-concert La 
Belle Époque qui a 
connu un si retentis­
sant succès à Saint- 
Thimotée qu’elle mé­
ritait certainement 
d’être reprise dans la 
métropole pour un 
public qui ne sera 
sûrement pas déçu. 
C’est la salie Arthur 
de l'Hôtel Reine Eli­
zabeth qui accueille 
ces représentations 
montréalaises visant 
ainsi pour la pre­
mière fois une clien­
tèle principalement 
francophone.

Strauss est Indi­
rectement le sujet 
principal de ia revue 
qui nous dépeint en 
fait la mise en place 
d’une pièce portant 
sur le célèbre com­
positeur viennois. 
L’action met particu­
lièrement en évi­
dence le trio formé 
par Hélène Dailaire, 
Louis Sincennes et 
Gabriel Thibaudeau 
qui incarnent respec­
tivement la vedette

i>

Jean-Pierre Ferland, Nicole Martin, Véronique Béliveau et Marie-Claire Séguin se partageront la vedette du spectacle du Complexe 
Desjardins le 4 août à 20:00 heures.

rencontre franco- 
québécoise. D'une 
part, une interprète 
de chez-nous qui 
n'a plus besoin de 
présentations, Ma-

ékf rie-MIchèle Desro­
siers, et d’autre part 
Daniel Seff, un 
chanteur qui est en

/ tra'n de se bâtir une
solide réputation ou­
tre-atlantique, que 
nous aurons sûre­
ment plaisir à dé­
couvrir. Geneviève 
Paris, l’énergique 
rockeuse française 
'désormais installée 
au Québec sera un 
peu le trait d’union 
entre les deux con­
tinents. D’autres 
spectacles d’enver­
gure comparable se­
ront régulièrement 
présentés au Com­
plexe Desjardins jus­
qu’au 25 août: ayez 
L’oeil!

MONIQUE
VERMONT

Ayant renouvellé tota­
lement son image et son 
spectacle, Monique Ver­
mont fière du franc suc­
cès qu’elle remporte au 
Centre Cuturel du Lac 
Masson, a décidé de ré­
cidiver cet automne, à 
Montréal, au Club Soda, 
pour trois jours, où elle 
offrira son nouveau 
spectacle et ses nouvel­
les chansons rocks.

Vous avez toujours 
été séduits par la bon­
homie souriante du Ty­
rol? Vous serez alors 
heureux d'apprendre 
que les Alpes autri­
chiennes sont à l’hon­
neur au Pavilon des Ex­
positions de Terre des 
Hommes, les 11 et 12 
août. Outre la mise en 
évidence de plusieurs 
articles témoignant du 
patrimoine artistique et 
culturel de cette pitto­
resque région, des ma­
nifestations toutes par­
ticulières sont prévues à 
la scène du rez-de-la- 
gune. L’"Alpenland”, 
une troupe de danseurs 
autrichiens, un accor­
déoniste, deux carinet- 
tistes et une chanteuse 
feront partager au pu-

Marie-Michèle Desrosiers et Geneviève Paris nous offre une rencontre franco- 
québécoise le 10 août à 21:00 heures.

15 h Sonia Del Rio 
affiche son dyna­
misme aux couleurs 
toutes latines. En 
soirée, dès 21 h, 
nous serons en me­
sure d’apprécier 
toute la verve ges­
tuelle des membres 
de la SID, soit la So­
ciété d’improvisation 
Dansante qui, s’ins­
pirant des règles de

LES PRODUCTIONS P.M.B.
Les Productions P.M.B. qui ont été 

créés par Marcel Brouillard, journaliste 
durant plusieurs années, continuent 
d’être en opération même si son fonda­
teur travaille présentement au Gouver­
nement du Québec. C’est nulle autre 
que sa fille, Lise Brouillard, qui a pris 
en main les destinées du bureau et des 
artistes qui ont signé exclusivement 
avec P.M.B. C’est ainsi que Jimmy 
Bond, Vie Voghei et le big band, Robert 
Leroux et Breton Cyr seront gérés par 
Lise en ce qui a trait à leurs spectacles. 
En outre, RENÉ et NATHALIE SIMARD 
ont signé en1 exclusivité avec P.M.R. 
pour tous leurs engagements dans les 
centres commerciaux.

DU COTE DES ILES DE TERRE 
DES HOMMES / M

À Terre Des Hommes les 11 et 12 août la troupe 
“L'alpenland” présente leur spectacle au Pavillon 
des Expositions.

blic la gaieté enjouée du 
folklore de leur pays, à 
12 h, 15 h et 17 h, au 
cours de ces deux 
jours

La scène flottante du 
lac des Dauphins de­
vient le site d’une pré­
sentation des plus im­
pressionnante alors que 
les 7 et 8 août le Théâ­
tre de rue et ses 32 ma­
rionnettes géantes ra­
content le périple de 
Jacques Cartier parti à 
la découverte du Nou­
veau-Monde. Les repré­
sentations ont lieu à 12 
h 30, 15 h et 17 h. Ce 
cycle s’appliquera éga­
lement aux prestations 
des deux groupes de 
jazz qui occuperont 
cette scène les jours 
suivants, soit Noâr sur 
blanc les 9 et 10, et 
Aroma, les 11 et 12.

A

, ><:i

"V

Sur la scène flottante du Lac des Dauphins (tou­
jours à Terre des Hommes) les 7 et 8 août le Théâ­
tre de la rue nous offre de venir rencontrer leur 32 
marionnettes géantes.

PROBLEMES
JB/E0

L’NCOOL?
15 JOURS À NOTRE CENTRE 

DE RÉADAPTATION ET 
VOUS SEREZ COMME NEUF

Pavillon fvrysurlelac
Demandez notre bochure 

Ecrivez a C.P. 340, 
Ivry-sur-le-lac, Que. J8C

Jacques Latulippe. 
directeur (819)326-3520
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Il II

Atteinte de 
FIBROSE KYSTIQUE
maladie incurable

A

qui attaque ses 
poumons et son 
système digestif,
KARINE
a besoin de vous

Vivre et 
donner c’est 
la joie de ce 
monde

Annuellement,
elle absorbe

JJ elle reçoit

Eddy Marnay 
pour Céline Dion

• 6,750 pilules d’enzymes
• 2,268 grammes d’antibiotique
• 1,701 grammes de vitamine “E”
• 1,701 grammes de vitamines A, B, C, D
• 394,200 claques (drainage postural qui 

consiste en des tapotements sur la cage 
thoracique)

elle subit «6 examens médicaux
• 3 radiographies pulmonaires
• 2 prises de sang
• 2 hospitalisations
• 2 vaccins anti-grippaux

À tous ceux qui, comme Karine, souffrent de
FIBROSE KYSTIQUE donnons le “SOUFFLE DE VIE))

Faites parvenir 
vos dons à Ci-joint ma contribution à la campagne de souscription de la Fondation 

Canadienne de la Fibrose Kystique / Association québécoisede lafibrose 
kystique.

Fibrose Kystique
C.P. 1934 
Suce. Place 
d’Armes 
Mtl., Qc 
H2Y 3L9

NOM....
Adresse

Code

I-

Montant versé..................... Chèque D Mandat □

□ Me faire parvenir un reçu pour fins d’impôt

T.R.M. 11-8-84
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Sous toutes réser­

ve*, celle-là Comme 
sa séria “Hart to 
Hart” vient d’être an­
nulée par le réseau 
mais ciu’elle est tou­
jours populaire, en­
tre autres en Eu­
rope, Robert Wagner 
aurait l’Intention de 
(aire un film ciné­
matographique sur 
une carrière aven­
ture du couple de 
Glna Lollobriglda et 
de Peter O’Toole 
pour ce tournage. 
Mais il aurait aussi 
celui de Brigitte Bar­
dot, ce qui nous pa­
raît Insensé, Bardot 
ayant refusé des 
choses bien plus in­
téressantes depuis 
25 ans qu’elle ne 
tourne plus.

* ♦ *

î
I
r

Un petit $Vi mil­
lion vite fait pour 
Larry Hagman 
(J.R. de “Dal­
las”). Hagman 
continue d'être le 
porte-parole de la 
firme de sous-vê­
tements BVD et le 
nouveau com­
mercial qu’il vient 
de tourner n’aura 
pris qu'une demi- 
journée de travail. 

* * *

Les vedettes de 
Riptide Joe Penney et 
Perry King sont peut- 
être des hommes 
sexy, mais pas assez 
au goût des produc­
teurs de leur série, ou 
piutèt de ce que ces 
producteurs pensent 
que veulent leurs Jeu­
nes téléspectatrices. 
Aussi pour mousser la 
série la saison pro­
chaine, leur adjoin- 
dra-t-on un très Jeune 
homme en la per­
sonne de Ken Orient, 
dont le personnage a 
déjà trop d’impor­
tance au goût des 
deux “vieux”.

• • •

Le téléfilm "Se- 
duced" racontera 
comment une 
femme plus âgée, 
Cybill Shepherd, 
séduit le jeune 
Grégory Harrison. 
Pour ce, les deux 
pourront s’inspirer 
de la vraie vie: ils 
sont maintenant en 
couple..r

'mméPàm ,éê»k

“les p’tites vîtes”
If f f » f f

Un autre qui en 
aurait long à racon­
ter surtout sur ses 
folles nuits, mais qui 
continue de dire non 
merci aux éditeurs, 
c’est Warren Beatty. 
La dernière offre en 
lice était de l’ordre 
de $2 millions!

On n’en a pas parlé outre-mesure, mais 
Burt Reynolds est en piètre condition phy­
sique et on peut se demander si l’homme, 
atteint depuis longtemps d’hypoglycémie et 
récemment affaibli par une opération pour 
des pierres au rein, reviendra jamais en 
pleine force. Les scénaristes de “City 
Heat’’ qu’il tournait avec Clint Eastwood 
ont dû en tout cas raccourcir son rôle pour 
ne pas fatiguer l’acteur au tournage et 
maintenant, ses proches le disent encore 
très faible...

r

Si on l’a fait pour 
Mister T, il était pres­
que inévitable que le 
projet soit aussi dans 
l’air pour un autre hé­
ros des tout petits, Boy 
George, et on parle 
bien sûr d'une série 
d'animation le samedi 
matin. Le seul hic, 
c’est qu’il faut faire vi­
vre des aventures à 
ces personnages et on 
voudrait que Boy 
George combatte à 
son tour le crime avec 
ses musiciens! NBC a 
le projet.

La popularité de 
Priscilla Presley è 
“Dallas’’? Auprès 
des fans, aussi 
grande que celle de 
Linda Gray plusqu’è 
la fin de la saison, 
l’une et l'autre rece­
vaient environ 2,000 
lettres par semaine.

On sait que Catherine 
Ickland a mis une 
>nne année avant d'ac- 
>pter d'épouser David 
•sselhof (Knight Rider), 
j moment de leur ma- 
age, il y a quelques 
ois, on avait diverse- 
ent expliqué cette héi- 
tion mais le chat vient 
î sortir du sc. Hasselhof 
foue qu’il avait ces der- 
ères années un pro- 
ème d’alcool et que 
atherine ne l'a épousé 
j’une fois qu'il ait dé- 
dé de nepUjâ boire.____

Toutes les ve­
dettes de la télé 
ont droit à un télé­
film annuel. Quand 
les gens de NBC 
ont demandé à 
Mister T (A Team) 
ce qui l’intéressait 
de faire, celui-ci a 
dit: un western. 
Les producteurs 
ont donc trouvé 
dans leur réserve 
un scénario de 
western qui s’ap­
pellera "Tripwire” 
et fera de Mister T 
un Robin des Bois 
de l’Ouest. Dès la 
prochaine saison.

vient d’enregistrer 162 
courts messages télé­
phoniques, un pour ré­
sumer chaque épisode, 
que les spectateurs 
pourront entendre en 
composant un numéro 
donné. Gray a été 
payée $75,000 pour ce 
service public.

De ce temps-ci, la 
moindre starlette avec 
un rôle épisodique 
dans une série se sent 
habilitée d’écrire son 
autobiographie, mais il 
reste des gens bien 
plus méritoires, bien 
plus intéressants, qui 
refusentde ce faire. 
Mettez au premierrang 
de ceux-là Jane Wy­
man qui refuse toutes 
les offres des éditeurs, 
qui sont évidemment 
surtout intéressés à 
quelques chapitre sur 
la vie de Wyman avec 
l’acteur Ronald Rea­
gan, du temps qu’ils 
étaient mariée.

* * *

“Dallas" va com­
mencer à être présenté 
quotidiennement en re­
prises, depuis le début, 
dans certaines stations 
de télé l’automne pro­
chain. À cet effet, 
^(nd.GrayKGM***::*

Comme son papa 
est ministre du culte, 
le beau Adrian Zmed 
de “T.J., Hooker” a 
refusé l’offre de 
Playgirl de faire les 
pages centrales du 
magazine en petite 
tenue.

Vous vous sou­
venez de Dan Rowan 
et de Dlck Martin, les 
deux animateurs de 
la série de comédie 
“Laugh in”? Eh bien, 
le tandem prépare 
une émission spé­
ciale pour le réseau 
NBC, tout à fait dans 
la veine de la série. 
Et cl ça marchait fort 
auprès des téléspec­
tateurs, NBC de dit 
pas non à l’Idée de 
faire revivre la for­
mule de façon régu­
lière.

Les gens de Clai­
rol faisaient de l’oeil 
depuis un bout de 
temps è Charlene 
Tilton pour qu’elle 
devienne le porte-pa­
role de leurs pro­
duits, mais se sont 
ravisés quand Me­
redith Baxter Blrney 
(Family Ties) leur a 
dit être disponible. 
C’est que Blrney était 
Jusqu’à maintenant 
la porte-parole de 
l’Oreal, ce qui repré­
sente un beau coup 
publicitaire pour 
Clairol.

Dans la catégorie 
“biographies" on 
n'est pas très sûr 
de vouloir Sammy 
Davis Jr. prépare la 
sienne pour le ré­
seau CBS. Il y 
jouera son propre 
personnage à partir 
de l’âge adulte. 
Mais qu’a donc 
déjà fait cet homme 
pour être si connu?

Pour ceux qui aiment bien 
voler cendriers et serviettes 
dans les hôtels où ils passent, 
les producteurs de la série

Si vous avez l'im­
pression qu’il ne se 
passe plus grand 
chose dans la car­
rière de Glenn Camp­
bell, vous avez rai­
son: le chanteur se­
rait en effet prêt à 
avoir une série de té­
lévision hebdoma­
daire... dramatique! Il 
fera à cet effet un té­
léfilm-pilote qui ra­
conte un peu ses dé­
buts et comment il 
amena sa famille à 
Hollywood avec lui, 
depuis le fond de 
l’Arkansas. Un nou­
veau “Beverley Hilli- 
billies”?

Quand quelqu'un d'au­
tre p«ut la fair* pour 
vous, pourquoi alors 
vous forcar à la faira 
vous-mAme? Ainsi Ja­
meson Parker, la A. J. de 
“Simon and Simon”, a-t-il 
laissé son partenaire Gé- 
rald McRamey (Rick) né­
gocier avec les produc­
teurs une augmentation 
de $35,000 par épidose à 
$50,000 par épisode. Or. 
il est stipulé dans leurs 
contrats que ce que l'un 
obtient, l'autre t'a aussi!

''Hotel'' vont mettre sur le mar­
ché des souvenirs semblables 
de leur hôtel (fictif), le St-Re- 
gis. Sauf que là, il faudra 
payer ..

on est à quelques se­
maine* de la parution 
des mémoires de Hel­
mut Berger sur son 
court séjour l’an der­
nier (Dynasty) et H 
promit de tout dire...

Depuis des années, 
les scénaristes de Dal­
las ont décidé que le 
drame de Pamela se­
rait qu elle est infertile, 
mais l'actrice Victoria 
Principal vient de leur 
dire de se préparer 
une porte de sortie. 
Elle a toute les inten­
tions de devenir en­
ceinte dans la vraie vie 
et devra donc l’être 
aussi dans la série. 
(Elle n'est cependant 
toujours pas mariée à 
son ami, le docteur 
Harry Glass.)

Depuis le temps 
qu'il en est question, il 
semble que Dort* Day 
et Rock Hudson aient 
enfin accepté d’être 
réunis dans un film au 
cinéma, comme dans 
le temps de leur “Pil­
low Talk" et autres co­
médies de célibataires 
vertueux.

è è è

Faisant une pause 
dans la production de 
sa série “Highway to 
Heaven”, Michael Lan- 
don est à tourner un té­
léfilm sur son adoles­
cence, “Sam’s Son”, 
une époque où, petit- 
gros, il était le souffre- 
douleur de ses cama­
rades, mais mettait tou­
tes seu énergies à lan­
cer le Javelot. Timothy 
Patrick Murphy incarne 
le jeune Landon.

Fini la constipation, le mal de jambe, les varices, l’insomnie, les 
migraines, la mauvaise circulation sanguine... A la maison, en 
promenade, comme au travail, avec Accu-Massage, cha­
que pas que vous faites est un pas ëe phis vers la 
santé et le bien-être!
En vente dans toutes les pharmacies Santé-Service, et chez 
Uniprix. Choix de 5 couleurs: Brun, Blanc, Bleu, Rouge et Vert. 
Prix détail suggéré: $24.95/paire.

Distributeur exclusif:
Ginseng Distributions Canada Ltéa: TéL: (514) 337-0127
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ÉNERGIE TONIFIANTS
NATURELLE
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LA GELÉE ROYALE
Üm abvüto'nourrlt'da GELÉE ROYALE (subtlance sécrétée par Isa entbryona d'a- 
beilles) devient REINE et vit 5 ans grâce aux Propriétés reconnues de la GELEE 
ROYALE. Un procédé de stabilisation spécial permet à la GELEE ROYALE de con­
server ses propriétés actives jusqu’à sa consommation. _________ _

GELÉE ROYALE 

GINSENG
un mélange énergique 
16 ampoules buvables

LE GINSENG
Plante de VIE ou HOMME PLANTE des chinois qui le vénèrent depuis des millénaires 
en tant au’élixir d’amour et de vie pour ses propriétés bienfaisantes. Ces qualités 
exceptionnelles sont reconnues et utilisées paV les athlètes Olympiques et les astro­
nautes qui ont pris du GINSENG pour assurer leurs plus hautes performances.

------ ^
Si vous 
n’avez-pas

iOO mg / . 1500 mg
GELEE ïtO'YA.LJEli

GINSENG
SOLUTION

ms? essayé le
GINSENG
de COREE

LrE K de Lalco, 
vous ne

rï connaissez
pas le

8 GINSENG /

'Gih L

24 ampoulesROYAL GEL buvables
GINSENG 500 mg

50 comprimés __

korean GINSENG corée |
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GINSENG 1750
16 àm pou les buvables___

ROYAL GEL capsules
SSm

l jl K OMAN

GINSI
: ! cosi»

GINSENG
Corée

GINSENG SSOO^iïT i GINSENG de 150 mg

Evioez les oroduits LALCO, votre certitude de qualité, pureté, haute concentration et de bonne valeur. Le ginseng de Corée ®s* d|s_ 
tribué oar entente spéciale avec SUNKYONG, ie plus important producteur en Corée. La gelée royale pure provient du pjus grand rû- 
cher en Europe e?porte la garantie LALCO pionnier de la gelée royale et du ginseng au Canada. Évitez les imitations de qualité inférieure.
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